
 

images

    
  

Paris, 4, millions 887,464
pu oemili me.SAAS

   rm

ENTS
mom"

 

  

  

Sr——pIpA ppmr

VOL XIX— No 974

 

 =

  

Bureau: 3954, Pare LaFontaine — Tél.: FRon

 

ALES FE

v we

Directeur: GILBERT LsRUE.

 

Le prochain assassin
 

 

"ABASLESFAUX QUETEUX!
Avec des considérants nouveaux, mais pour en arriver

à la méme conclusion, M. Olivar Asselin, directeur du “Ca-

nada”, est de la même opinion que celle que “L’Autorité

Nouvelle” avait émise, dimanche dernier, au sujet de l’appel

de fonds de la ‘minorité’ francaise de la Saskatchewan.
Sous le manteau de la charité, nos compatriotes de

l’Ouest demandent aux gens du Québec les fonds qu’il leur

faut pour garder sur pied leur organisation de défense sco-

laire et de sauvegarde de la langue française, en somme le

 

* Patriote”, l’un des membres de cette “bonne presse” qui

fait opposition aux autres journaux, grace a la mendicité.

Et, pour tâcher d'obtenir les fonds nécessaires, les Sas-

katchewanais ont nominé comme leur agent la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal.

Et M. Asselin de faire remarquer que ces appels répétés

ont pour inconvénient d’émousser davantage le sens national

des Canadiens-Franais.
C’est pourquoi, le “Canada” ne veut plus “marcher”, pas

plus que nous qui disions, dimanche dernier: Quand l'Ouest

prospérait, il ignorait le Québec.” Faisons comme lui, surtout

quand il ne s’agit en somme que d'intérêts privés.
POLLUX

 

CINQ MILLIONS D’AMES
DANS LE PLUS GRAND PARIS

PARIS. 1. — Le “Bulletin municipal officiel” vient de publier les

résultats provisoires du récent dénombrement de la population pour

Paris et le département de la Seine.

Pour la ville de Paris on constate que la population a augmenté de-

puis 1926 de 32,623 habitants. Les arrondissements du 11° au 20° ont

vu le nombre de leurs habitants s'accroitre tandis que les autres, sauf le

6°, sont en diminution.

L'arrondissement le plus peuplé est toujours le 18° (Clingnancourt-La

Chapelle) qui compte 286,197 unités.

Au total la population parisienne atteint le chiffre de 2,871,039 ha-

bitants; lu légère augmentation constatée est due, en grande partie, à

l'annexion d’une certaine partie de la zone.
“Pour les autres communes du dépurtement de la Scine, le total s’élè-

ve a 2.016.425 habitants: ce qui fait donc, pour l’ensemble du plus grand

habitants, en augmentation de 319,493. La:po-
Berlin est “de4,300,006AmesPS

Le développement de certaines communes de banlieue est vraiment

pradigieus; c'est ainsi que Drancy. qui n'était qu'un village de 3,000

habitants en 1921, compte aujourd'hui 51,274 habitants. En cinq ans,

Asnières n reçu 11,746 habitants de plus. Les communes les plus peu-

plées de la bantieue sont Boulugne, 84,898 habitants; Saint-Denis, 81,000:

DECOUVERTE DU TOMBEAU
D’ALEXANDRE LE GRAND

Londres, 19. — Une information rapporte que M. Howard Carter,

qui, avec lord Carnavon, mort depuis, avait découvert le tombeau de Tout

Ank Amon. a réussi à aituer exactement le lieu de la sépulture d’Alexan-

dre te Grand. La tombe se trouve près de la colonne de l’empée. à Alex-

andrie. ct M. Howard Carter se croit en mesure ds pouvoir assurer

qu'elle n’a encore. à ce jour, jamais été violée.
Alexandre le Grand mourut à Babylone en 323 avant J.-C. et l'on sa-

vait seulement qu'il avait été enterré à Alexandrie. La légende ajoutait

que la dépouille mortelle avait été déposée dans un cercucil d’or.
M. Howard Carter recherchait depuis le muis d'octobre dernier le licu

exact de la sépulture.

  

 

 

DES CAMBRIOLEURSTUENT LE
GARDIEN DE NUIT DU “CASTLE”
Jack Jarvis, vétéran de la'agresseurs de M. Jarvis de-

guerre des Boers au Transvaal vaient étre au nombre de trois,

 

et de la Grande Guerre, qui
était gardien de nuit à l’édi-
fice Castle, a été sauvagement
assassiné dans la nuit de ven-
dredi à samedi, au huitième
étage de l'immeuble, rue Ste-
Catherine-Ouest.
Samedi soir, la Sûreté pos-

sédait deux informations pré-
cieuses qui peuvent l'aider
dans la découVerte des meur-
triers,

Ainsi, la police a appris
qu’un jeune homme serait de-
meuré dans l'immeuble Castle
après les heures de bureau.
On a aussi trouvé sur Véta-

ge où fut commis le meurtre
des outils de cambrioleurs
dont le coûts’élève à plusieurs
centaines de dollars, ce qui
prouve que les détectives doi-
vent diriger leurs recherches
dans des milieux interlopes as-
sez riches pour avoir les
moyens d'acheter des outils
aussi coûteux. Îl se pourrait
que ces cambrioleurs soient
des bandits américains ‘‘cos-
tauds”, d’autant plus qu'une
automobile portant une licen-
ce américaine a été vue A Ia
porte de l'édifice Castle long-
tempe.aprèe la fermeture des
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peut-être quatre. Ces bandits
entrèrent apparemment, un
par un, dans l'édifice au cours
de la journée de vendredi et
s’y cacherent dans une salle
vacante au huitième étage, en
attendant le moment de ‘‘tra-
vailler”. Ils savaient qu’il y
avait un coffre-fort à forcer,

mais ils ignoraient où il se
trouvait exactement. Il fallait
d'abord pour eux trouver le
coffre-fort et ensuite opérer
sans bruit pour le dérober, ou
encore l’éventrer. Le gardien
faisant sa ronde serait arrivé
dant des voix aurait voulu voir
au huitième étage et en enten-
ce qui se passait. En entrant
dans la salle où se cachaient
les “gangsters”, ceux-ci l'au-
raient mis en mesure de ne
point parler et de dire vite où
était le coffrefort. Mais ne con-
naissant que son devoir, M.
Jarvis aurait sauté sur le plus
proche des bandits etl'aurait
d'un tour de bras sorti de l’ap-
partement. Mais quepouvait-
il faire contre trois ou quatre
hommes, dont l’un était armé?

! ice fut vaing et ilSa rési ta .
it
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UN ETRANGE
PARADOXE!...

Une moitié du globe crève
d'avoir trop de biens et
l’autre de n’en avoir pas
assez.

LE SAGE CONSEIL
D'UN JAPONAIS

Le “Times” de Londres. que les

Anglais respectent autant que la Bi-

ble, nous apprend qu’il y à actuelle-

ment dans le monde cinq milliards

cing cents millions de hoissenux de

blé pour lesquels on n'a pas trou-

vé d'acheteurs. ;

Autrement dit, si les agriculteurs

renonçaient à faire la récolte cette

année et l’an prochain, tous les peu-

ples de la terre mangeraient du pain

comme d'habitude.

Le sucre est évalué à 6 millions

de tonnes. Lu preduction du café en

1931 s'élève ù 26 millions de sacs,
soit le double de la consommation

normale. Les stocke de thé, en

Grande-Bretagne, sont de 112 mil.

lions de kilos, contre 73 millions en

1926. La récolte de coton fournira

vraisemblablement 28 millions de
balles, c'est-à-dire 12 millions de plus

que lan dernier. Enfin, les inépui-

sables réserves de cnoutchoue du

monde ont encore augmenté de 130,-

000 tonnes et cette disproportion en-

tre l'offre et la demande s'aggrave

sans cense. '

La s’arrétent les constatations du

“Times”, mais nous pouvons y ajou-

ter celles-ci:

Le charbon s'accumule sur le car-
reau des mines; des millions de ver-
ges  d'étoffes-sent ‘menacdtspar Tes

mites dans les magasins des usines
de tissage; les fabriques de chaus-

sures ne savent plus.où fourrer teurs

stocks ct les viticulteurs où écouler

le urs vins. ,

Et cependant. il y a. par le monde,
des millions et des millions de gens

qui manquent de pain. de sucre. de

café, de thé, de charbon. de vête-

ments, de chaussures et qui. butant

de l'eau. préféreraient vider de

temps en temps un verre de vin.

N'est.il pas attristant et scanda-

leux que la terre, étant devenue un

véritable pays de Cocagne. n'en reste

pas moins peuplée de misérables?

Que dis-je, depuis qu'il y a tant

de blé. de sucre, de charbon. d'étof-

fes, de chaussures, de vin en disponi-

hilité, le dénuement régne... Car cet-

te surabondance, qui devrait faire

le bonheur des peuples, a engendré

le chômage, père de la misère et du

désespoir.

Devant son champ de blé ou de

coton, le paysan, le planteur hoche

In tête et dit:

—Encore une belle récolte.

Qu'est-ce que je vais devenir?

Le fabricant met ses machines au
ralenti et le meunier lui-même trou-

ve que son moulin va trop fort.

Il y a déséquilibre entre In pro-
duction et la consommation et voilà.

nous disent les économistes, pourquoi

tout va mal... Soil, mais nous com-

prendrions mieux si la donsomma-

tion l'emportait sur la production.

Alors, In disette s'expliquerait… Mais

qu'est-ce que ce radeau de la ME-

DUSE où il ¥ a de quoi nourrir tous

les ‘naufragés et même beaucoup
plus? A-t-on idée d'un tel para-

doxe: dex millions de gens ne man-

gent pax a leur faim, sont vétus de

haillons, manquent dg nécessaire,—

et le nombre des humains doublerast

tout à coup qu’il y aurait de quoi

nourrir, habiller, chauffer, faire vi-

vre confortablement tout le monde!

Le doyen du harreau japonais, de

passage à Montréal, disait qu’on per-

drait son temps à ergoter aussi

économique n'aurait pas été fichu

longtemps que le présent système

par terre.

Est-ce que par hasard ce vieux

sage venu de |'Orient n'aurait pas

eu raison ?

MISTIGRIS

 

RAIDS DE. POLICE A CHICAGO

 

CHICAGO, 19, — Le maire Cer-
mak ayant exigé de la police plus

d'activité, des descentes ont été opé-

dendans cing-maisons de jeux ot 62maisons loiiches,

tenae 1233
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“J'entends grincer la scie et tomber le
(Campenon.)
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COUTEAU DE “CAMILRIGA”, ON CROIT QUE LA
PROCHAINE VICTIME SERA LE “VENDEUR” OFFI-
CIEL DE LA VILLEJ-H. LAFRAMBOISE.
 

De “vendeur” étant devenu “acheteur”, Laframboise

aurait déplu. — La passion de “Camilriga” pour un

immeuble. — Son succès pour l'accroissement du

chômage. — La “vente” de l'hôtel de ville.

S'il se tire des phrases dans la tête avec sa langue
suicide atroce! — par contre “‘Camilriga’” Houde manie
couteau avec une dextérité inouie.

L'’assassinat d'Arthur Sauvé, à la convention de Québec

pour choisir un ‘‘cheuf’’, en 1929; l'assassinat de Frédéric
Brizard, le aénial ‘‘acheteur” de la Ville, un mois apres que
“Camilriga” eut publiquement fait son éloge au Conseil;
l'assassinat de Lucien Vaillancourt, le zélé capitaine de la
police des “bonnes moeurs”; l'assassinat d’“Al’anus’” Bray

surnommé par l’ex-maire Martin le ‘“‘gros épais” et par le
maire Houde le ‘gros achalant”; — autant de maitres coups
de couteau dirigés d’une main sûre entre les omoplates des
anciens “amis” auxquels ils étaient destinés et qui par leur
retour méthodique portent à se demander, comme autour
de la chaise du barbier:
— A qui le prochain tour?

AU TOUR DE LAFRAMBOISE

Or il paraît que ce tour «st réservé, et dans Un avenir
prochain, a J.-H. Laframboise, non pas “acheteur’”, mais
“vendeur” de la Ville celui-là.

En effet, c'est J.-H. Laframboise qui vend à l'enchère
tout ce dont la Ville veut-se débarrasser.

Mais il voulut un jour être ‘acheteur’ pour le maire,
acheteur d'une propriété, paraît-il, comme Frédéric Brizard
avait voulu être constructeur pour le même, la marotte de
“Camilriga” semblant étfe de placer ses ‘““petites économies
dans la PROPRIETE. ;
|.Mal lui.en. prit: au.aïéjur Laframbaise, des’être improvisé
“acheteur’’, car pas plus que son ‘’brizardien’”’ confrère, il
n’aurait donné satisfaction a “Camilriga’ en quéte d’immeu-
ble. On parle d’une transaction désastreuse pour Son Hon-
neur.

ll est entendu que Sauvé, Vaillancourt et Bray furent
exécutés sur l'injonction de lord Atholstan; mais Brizard et
Laframboise sont des morceaux de choix que ‘“Camilriga”
réservait à sa propre initiative, sans doute afin de se “faire la
main”... pour d'autres plus difficiles.

A l'instar de César Borgia, il cherche partout des peaux
a ‘“découdre”, soit par vengeance pour un affront regu, soit
par intérét pour la faveur d'un Atholstan a gagner.

CACHETTE SOUS TERRE

H y a belle lurette qu'il ruminait la mort de Bray, qui
s'était imposé à la présidence de l'exécutif en dépit d'Athol-
stan et de lui-même. On 'entendit un jour s’écrier:

—Bray ne veut pas s’en aller, et je ne puis l'envoyer.
Quant à la question de santé, dont il parle de temps à autre,
je puis dire que ce ne sera pas pour question de santé, mais’
de PROSPERITE qu'il s’en ira!

“Camilriga”, qui a déjà fait du “bootlegging’ et beau-
coup d’autres choses ‘‘sans le savoir”, parlait à peu pres
comme ce candidat libéral, qui aux électeurs de l'ile de!
Montréal confiait : ; |

“_—Moi, à la place de M. Bray, je n’aurais pas étalé
ainsi ma richesse au moyen de canaux, yachts, balançoires et
trapèzes, mais je l’aurais cachée sous terre, quitte € nsuite à la
déterrer lorsque j'aurais été sorti de l’hôtel de ville.”

Camillien et ser “houdistes’” ont cru qu’en jetant un
Jonas à la merils soulageraient assez leur barque pour qu’elle
passat sans encombre, lors des élections d'avril prochain.
Cependant, il semble que le public n’est pas encore satisfait

RIEN QUE DES CADAVRES

Le lendemain du 24 juin, après la déconfiture des ‘‘hou-
distes’’, beaucoup de Montréalais pensèrent tout haut:

—Pourvu que pour se venger, ils ne s'avisent pas deq

 

at
APRES “ALANUS” BRAY, LA DERNIERE VICTIME DU|

Blane, du Pin Vert ou du Pont

voeu à l'Alcxandra: pourquoi pas
‘des menus français. (quitte a

et que c'est plus d’un Jonas qu’il voudrait voir jeter à l’eau. jan enfant nouveau-né dans une valh-

‘sance, afin de lui donner la mort.

Abonnement: $2.50 par année
,
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EER

UNE BALLE DANS LA

TETE, IL VA BIEN!

Un enfant de trois ans, John
Irmie, de Verdun, est bien
vivant et n'est méme pas a
l’hôpital, bien qu’une balle de
calibre .22 lui soit passée à
travers la tête. mais sans tou-
cher le cerveau.

“houdiste”
 
 —

COULEZ, LARMES AMERES !
 

 
Cet accident lui arriva alors,

qu'un jeune homme de 16 ans!
‘de la rue Ethel jouait avec une!
carabine. Le coup partit acci-|
dentellement. Un médecin fut;
mandé en toute hâte et celui-ci!
constata que la cartouche]

| avait traversé la tète de l’en-:
fant de part en part et qu’il;
ne suffisait que d'un panse-
ment pour fermer la blessure.:

LES FRANCAIS
QUE REVIENNENT

AU FRANÇAIS!
Les appellations angluises

re font plus leur petit effet
d'hier (eh! pas dans l'Ouest de‘
Montréal, mais à Paris, ma chè-|
re!) ct ce west plus un hon
moyen de réclame et d’attrac-
tion que les mots anglais à l'af-
fiche, pas plus pour les restau-
rants que pour les magasins.
Le dancina est revedenu Pa-

luis de Danse, le “tailor” cest
tout simplement un bon taillcur,
non plus * fashionable", mais a
ls. mode. I y a bien encore des
Lily, des Mary, et des Ethel,
mais: “What's in a name?”
- Or, si les Français revien-
nent au français en affaires, ne
serait-il pas temps que les Ca-
nadiens-Français se francisent
également pour le plus grand
intérêt du tourisme dans la pro-
vince de Québer?

: Pourquoi n'aurions-nous pas
aussi notre hôtel du Cheral

 

 

t

 

Rouge, awnlicu de tous ces hô-
tels à la Windsor, à la Victoria

se . +

les faire traduire par une ser-s3

vante accorte, tandis que NATE
les Yankees souriraiont d’aise!)
pourquoi pas redonner cur
Américains la douce illusion  
“qu'ils se trouvent en France.
‘sans frais transatlantique? !

VATEL.

UN INFANTICIDE?

Trois-Rivières, 19 «de notre ror-
respondant particulier). — Un dra-

me épouvantable se serait déroulé

dans la ville du Cap de la Madeleine,
st les faits allégués dans une accu-

sution de meurtre contre Blanche

Landry sont prouvés.

Celle-ci une femme qui vit dans
une espèce de faubourg de la vilte

voisine, est accusée d'avoir enferme

 

s, immédiaetement après sa nnis-

ce qui serait effectivement survenu.

L'inculpée a comparu devant S. H.

le maxistrat F. X. Lacoursière. qui
ajourna sa cause au 25 septembre.

   
 

 

   
Plusieurs échevins ‘houdistes” font entendre de bruyantes

lamentations, craignant de ne plus pouvoir visiter, l’an

prochain, aux dépens de Concordia, cette belle plage

de Miami où de resplerdissante princesses étzlaient leurs
….Charmes augrand soleil de la Fioride.

  

LES ETATS-UNIS ABOLIRONT
BIENTOT LALOI VOLSTEAD?

Halifax. 19. — L'hon. William Phillips, ancien ministre plénipotentiai-

re des Etats-Unis au Canada, vient d'arriver de Bosten, à bord du “Yar-

mouth”, peur étudier comment les différentes provinces canadiennes con-

trôlent la vente des liqueurs. M. Phillips duit se rendre à Saint-Jean, en-

suite à Québec. Montréal, Torento, dans l'Ouest canadien et dans la Co-

lombie-Britannique pour constater de quelle façon fonctionnent les diffé-

rentes commissions des liqueurs du pays.

Comme ce voyage d‘un haut fonctionnaire américain est officielle-

ment approuvé par le gouvernement de Washington. on prévoit le jour

— pas aussi éloigne qu’en le pense — où les Etats-Unis aboliront la loi

Volstead pour adopter le système de contrôle de la vente des boissons eni-

vrantes, comme il est en vigueur dans la province de Quebec et dans dau-

tres provinces du Canada. ll s'agit pour les Yanks d'une question de

morale et d'une question de revenu.

On croit savoir gue hon. M. Phillips seumettra le rapport de son

voyage d'étude au gouvernement américain avant le jour de Nol de cette

année. et que la prohibition sera abolie définitivement en 1932. du moins

dans certains Etats reconnus comme anti-prohibitionnistes.

ENFIN LACHINEAURALA|
CHANCE DE SE PRONONCER

Sur la vente de son système de distribution électrique.—
Le vote du Conseil à cet effet. — Les chômeurs
divisés en deux équipes. — À quand notre régime
d'économies? — L'exemple de Verdun.

 

force de son mieux à rattraper(Mu correspondant spécial de |
le temps perdu, mais il reste“L'Autorité NouveHle”)

Lachine, 19. — Les chitfres
partir avec I'hotel de ville!...

C'est qu’on sc souvenait qu'un jour feu “Al'anus’’ Bray
annonçait aux journalistes ahuris que l'exécutif songeait à
vendre l’hôtel de ville a la Commission du Port pour
$1,800,000. A quoi M. Jos Rainville, le président de la Com-
mission, répondait qu'à ce pris c'était donné’, mais qu’il
n'y avait qu’une objection à l’affaire: c’est que la Commission
du Port n'avait pas un “trente sous” pour achat. : A PHLADELPHIE

Sans sc sauver avec l'immeuble de Concordia les ‘‘hou-
distes” qui ne savent plus dans quel trou se cacher, font Nuus avons la douleur d'appren-

danser les écus-de la princesse avec un entrain de mauvais ‘re ta mort d'Alfred Lionais, riche
augure pour les taxes futures. : Ç

 

M. ALFRED LIONAIS

MEURT SUBITEMENT

, homme d'affaires de cette ville, mort

En quelques mois ils ont négocié pour $6,000,000 d’ex- subitement à la gare de Philadel
propriations et ne demanden! pas mieux que de continuer,’ phic. alors qu'il attendait le train
si quelque intervention d’un haut ne met ordre à leurs extra- qui le ramenèrent à Montréal.
vagances. M. Lionais fut frappé d'une atta-

Pour mieux faire voir queis farceurs sont ces Scapins, rap-: US cardiaque le 9 septembre, alors
pelons que le sieur “Camilriga”, qui a toujours la bouche: qu il se trouvait à Atlantic City. où

pleine de jérémiades sur les chômeurs, vient de remporter. il pasait l'été. Il se fit transporter
un éclatant triomphe. en ambulance jusqu'à Philadelphie

. . . dans le but de revenir se faire soi-
ll à réussi, en combattant au nom de la Ville, pour la! gner à Montréal, quand la mort le

cessation des travaux du C.N.R., à engager le gouvernement, ;

Bennett à ordonner la cessation complète de ces travaux à rappa. Le défunt avait 77 anx,

Montréal, nous faisant perdre des millions. .

De méme qu'il a assassiné Bray et Cie par le poignard,,
il est en frais d'assassiner les chômeurs par la faim.

Il nelaissera donc que des cadavres sur sa route, cet
gumèneà figure d'orang-outang! SE
Ce | VINDEX

Madame Lionais se trouvait au-
près de son mari quand celui-ci ex-

pira à Philadelphie et elle ramena
su dépouille mortelle à Montréal.

Noa plus sincères sympathies à la

; famille. ’

were ROE IEEE

   

 

RRR:  
sont là pour le prouver: alors
que la population de Lachine
passait. en dix ans, de 15.000
à 18,500. celle de Verdun fai-
sait un bond de 25,000 à 60,000.

D'aveuns prédisent déjà que
lorsque les chiffres officiels et
définitifs du recensement se
ront connus, les municipalités
de l'ile de Montréal se trouve-
ront atteindre le chiffre global
d'un million et quart. Formida-
ble accroissement!

Pendant In dernière décade.
Verdun a plus que doublé sa po-
pulation; Outremont et West-
mount ont presque doublé la
leur. Jusqu'ici, seule Lachine,
d'après les chiffres connus, a
marché a pas de tortue au mi-’
lieu devoisines qui avaient
chaussée des bottes de sept
lieues.

C'est que dans le passé ces!
,moyen d'aider ouvrier,municipalités voisines avaient

encore à l'hôtel de ville un élé-
ment réactionnaire qu'il faudra
extirper en décembre prochain,
si nous ne voulons pas que Ville
LaSalle, Montréal-Quest et Dor-
val à leur tour nous montent
sur le dos.

La présente administration a
beaucoup fait pour les chè-
meurs, depuis un an. On ne sau-
rait trop l'encourager à conti-
nuer. Actuellement 300 hommes
travaillent aux travaux munici-
paux. Il est à désirer que les dé-
‘marches faites par le Conseil
auprès des gouvernements d’Ot-
tawa et de Québec afin d’obte-
nir de nouveaux octrois en ver-
tu de la loi du chômage, abou-
tissent, puisque la Ville est prê-
te à y aller de sa quote-part.

CORDE TROP RAIDE Cependant, il y a plus d’un
en

des administrations plus pro- temps de crise surtout. Lui as-
gressives que la nôtre. L'admi-'surer un salaire qui lui per-
nistration actuelle de Lachine,|
par un appoint de sang nouveau; ble n'est pas assez. I ;

Jet d'esprit nouveau aux élec-/core qu’il ne soit pas écrasé
tions municipales de 1929, s’ef-

Il fauten-

(Suite à la page2)
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CE : (Suite de la 1ère page) i
autre façon.: ; À moîns d'être Les propriétaires de Verdun,

‘de:laBourse ouintéressé d'au- appelés récemment à prendre
tre fäçon à “emplir” le peuple, une décision semblable, se sont
c'est.pure stupidité de ne pas prononcés par une forte majo-
.reconnaîtréquela crise écono-| forte en valeur pour la vente de
"\mique actuelle est loin de tou-'rité en nombre et encore plus
“cher à sa fin. ; leur système de distribution.

;-,: Alors serait-il équitable de
laisser plus longtemps les “pe- “ECONOMIE! ECONOMIE!”
“tits revenus” de Lachine. — et

‘
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‘ce sont l'immense majorité —'
“être écorchés par un taux d’é-
lectricité de 4 centins 95 net
«par. kilowatt-heure que leur
charge la Ville, quand la Mon-
treal Light, Heat & Power Con-
solidated est prête à fournir le
même service pour 3 centins net
par kilowatt-heure?

: Le Conseil, après huit mois
d'atermoiements, vient de se dé-
charger de cette lourde respon-
sabilité par l’adoption en troi-
sième lecture. cette semaine, du
règlement soumettant à Vap-
probation des propriétaires en
nombre et en valeur la vente de
notre système de distribution
électrique au prix de $200,000
comptant.
On conçoit que le Conseil

ait tiré sous la’ corde autant
qu'il a pu, afin de se procurer
des revenus additionnels par la
vente à gros prix de l’électricité
qu’il achetait à bas prix de la
Compagnie: mais il lui à fallu
lâcher prise, car la corde menu-
çait de se rompre.
Le contrat avec la Compa-

gnie; pour la.fourniture de I'é-
lectricité, étant expiré depuis
le ler janvier, la Ville ne pou-
vait le continuer que par tolé-
rance. Du jour où la Compa-
gnie aurait doublé son prix de | dans

L'installation que nous avons
À vendre n'a même pas le mé-
rite d'être moderne et en bon
état. Il a fallu emprunter les
poteaux de la compagnie de té-
léphone Bell pour remplacer de
ros poteaux croulants et celle-ci
avertit la Ville qu’elle lu tiendra

! responsable des dommages qui
pourraient survenir.
Au moins 80 pour 100 des

fils devraient être remplacés,
soit qu'ils soient trop petits ou
privés de leur enveloppe pro-
tectrice. Bref, un minutieux ex-
umen d'experts a révélé que
notre réseau n’a mème plus une
valeur de $100,000, et l’on nous
au offre le double!

La construction ne laisse
pas d'être assez active, malgré
la crise actuelle, à Lachine, et
le Conseil s’en flatte avec rai-
son; cela tient certes à lu situa-.
tion géographique si hautement
favorable que nous occupons
dans l'île de Montréal et cela
démontre aussi que nous gran-
dirions beaucoup plus rapide-
ment si nous n’avions à faire
face à des désavantages dont
il ne tient qu’à nous de nous dé-
barrasser, tels que le haut prix
de l'électricité, le haut prix du
téléphone. le ‘double billet”

les tramways et nos
vente comme elle en avait le, écrasantes taxes scolaires.
droit absolu, le profit de la Vil-

 

salle, 100; Ville St-Pierre, 150;

St-Anne de Bellevue, 200; Ste-
Geneviève, 150; Ile Bizard, 50;

en tout le beautotal de 1,775 de
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Province de Québec

Distriet Nord:
Distriet Est Ecole de Lada

2 beures À 4 heures aux endroits

R midi et de 2
Ces cours sont 

ECOLE DES ARTS ET METIERS |
, (Ancien Conseil des Arts et Manufactures)

COURS GRATUITS

OUVERTURE DES COURS DE SOLFEGE
JEUDI, LE ler OCTOBRE 1931

Distriet Centre: Ecole Technique, 200 ruc Sherbrooke, ouest
Ecole de Lamennais, 6510, rue Saint-Denis.

District Quest: Collège Saint-Henri, 4107 rue Suint-Jacques.

Les inscriptions sont cecuesz toux les jours du 9 lieures À midi et de

National (11827 Boulevard Saint-Laurent). tous les jours de 10 hues
toutes À 7 heures pm. Té
dounés spéclaiement pour adultes, dames ct messieurs.

— mrSo amr

 

Secrétariat de la Province

uversière, 1680. Jeanne d’Are

mentionnés alns) qu'au Monument

Të&l.: LAncaster 4415.  
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NOTES DELACHINE
Un des membres de la puis-

sante artillerie du gros Dalbé,
celui qu’a fait “pétaque” le 24
août dernier, une tonnerre d’ar-
tillerie qui) se composait
“Latoune” lLecavalier, le géné-
ral Arcade Fournier, “Patand”
Lélanger, “Chausson Fournier”
“TFicoune” Sauvé, l'honnête De-
nis Martin. “Chicot” Desché-
nes, Emerald Legault, le neveu
de l'ex-future “minisse” de la
Voirie, et “'Violon” Gosselin,
nous donnait cette semaine ies
différentes majorités de chaque
place du comté ou leur “pou-
lain numéro l’’ était assuré de
prendre le dessus.

* * »

C'était comme suit (ne riez
nas) : Lachine, S00; Ville La-

Dorval, 50; Pointe-Claire, 125:

Cartierville, 150; ce qui faisait

majorité pour le fameux pou-
lain qui ne ‘bute” jamais, Le

de
ta . + -

tà “Bébé” Charette, à “Nounou”

du Plitre de Lachine auraient
décidé de mettre un candidat
sur chacun des sièges. Ca va
‘être un succès, car on aurait
décidé de donner l’organisation

Paiement et au Hénéral Arcade..

Qu'il est beau d'entendre les
braillards ‘houdistes” de La-
chine se plaindre que les listes
électorales ont été sabotées;
chose curieuse, ça faisait au
moins 15 jours que les organi-
sateurs du gros zéro avaient les
listes électorales entre leurs
mains. Ils les ont examinées,
et les ont trouvées tellement
dans l'ordre que de leurs amis
ont même parié de grosses
sommes que le poulain Viau se-
‘ait élu. Tout était prêt pour
célébrer la victoire. Jusqu'au
dépouillement du scrutin ils es-
comptaient un Vrai succès peur
la grosse panse. Le char de la
parade, et les fleurs du tricm-
phe étaient prêts, c’était même
décidé que “Titite” Denis Mar- 5, on le laissait aller, au cas

Continuerons-nous de fai ‘
n FC cu quelqu'un aurait pu les

tin devait présenter les fleurs.
se voyant battus, c’est du sa-

| L’AUTORITE-NOUVELLE, MONTREAL, 20

 

Bars les 9 et 10 octobre. Des assem-

oe de fournir a la population les
+ 1°” éclaircissements dont elle pour-

 

 

"rite. "Apres,que les propriétai-

     

      

   
    
   

le aurait été réduit alla sourde orcille 4 Vimmense
zéro, et la Compagnie. usant'clameur qui s'élève dans le mon-
d'un autre droit. dont par: de entier: “Economie! Econo-
condescendance elle n'a pas mie!”
encore voulu user, n'aurait Si tous les citovens de Lachi-
eu qu'à offrir à nos 4,000 ne avaient de l'argent à ne sa-
petits consommateurs son ser, voir qu’en faire, cela ce com-
vice métropolitain uniforme de prendrait. Eh bien ! c'est le con-
3 centins net par kilowatt-heu-; traire qui est la vérité.
re, pour que ceux-ci changeas- ’
sent aussitôt de fournisseur,! CHOMEURS et SPORTSMEN
laissant la Ville avec un syste-
me de distribution électrique
sans clients.

 

Nous avons des chômeurs,
beaucoup de chômeurs, et, en

{dépit des efforts d’une partie
du conseil, l'autre partie sem-
blant se désintéresser de leur

Sur proposition de l’échevin' sort, il seru bien difficile de fai-
Trudeau, secondée par l'éche-l re régner non pas l’ubondance,
vin Gilbery, le Conseil a donc mais seulement le strict néces-
définitivement adopté, jeudi, Ie'saire dans tous les foyers cet
règlement qui laisse à la majo- hiver.
rité des propriétaires de. décider} Un groupe de sans-travail a
si nous vendrons notre système: l'encontré un groupe d’échevins
de distribution ou si nous nous' vendredi soir. Afin que plus de

“ obstinerons à payerl'électricité. Monde ait de l'ouvrage, ils ont
_65-pour 100 de plus que nous ne‘ Obtenu que les hommes emplo-

i devrions.  |yés aux travaux murticipaux
A. l'échevin Carignan fut pentdivisésen deux Équipes:
issident. est en principe, dit- l'Uhe les lundi. mardi et mer-

il, contre les trusts profiteurs, credi, payée le vendredi; l’autre
ce dont personne ne saurait le !es jeudi, venredi et samedi,
âmer; mais comme en P'occu- PAYEE ie mardi suivant.

rence le trust profiteur se trou: À 35 centins de l'heure, ces
ve être la Ville, on se demande hommes gagneront $10.50 par
pourquoi il lui serait plus per- Semaine, ce qui ne leur permet-
mis.qu'a d'autre de pressurer le L'àCertes aucune extravagance.
public; d'autant plus que la oa qui ost loin du salaire de
ompagnie élevan ix lusieurs de nos sportsmen qui

vente en gros pour Ladite nont rien de plus pressé quetion, la Ville, outre de voir U¢ Courir à la chasse et à la
s'envoler tout profit. perdrait : Leche une fois touchées leurs
encorele joli magot de $200,000 rlantureuses prébendes. ;

offert. ’ Les échevins Leduc et Massie
Donc, à tousles points de vue ont aussi fait adopter uneré-

vouloir prolonger l’état de cho- solution priant nos députés à
ses actuel serait un non-sens | Québec et à Ottawa, MM, V.
C’est ce que nous avons compris| 1*Ch4nd et Laurin, d'exercer

. dès le début et c’est ce que les une pression auprès de leurs

propriétaires de Lachine ne sau- gouvernements afin d'obtenirraient manquer de comprendre des octrois, pour permettre à la
si Poi, | municipalité de terminer, en y
sepesFaits leur sont bien pré-| mettant aussi du sien, certains

. Le referendum

a

été fixé pour

OU EST LE TRUST?

Plus la lutte pour la vie se

bles seront tenues d'ici 1a afin

sens pratique qui lui a trop

: rait-avoir besoin. Espérons
«- ‘Qd'elles ne dégénèreront pas en
‘äppels démagogiques et que la
. Situation sera traitée à son mé-

marqué,
Piché, pour les garçons, qu’à
l’Académie Savaria, pour les
filles, que les parents récla-
maient avec instance un ensei-
tmement plus étendu de l’an-
glais, longtempsfrappé d’une
sorte d'ostracisme sur la rive-
nord du lac Saint-Louis. Puisse
cette louable insistance de la
part des parents ne faire que
s'accentuer!

DANGEAU!

êne, ce qui devrait contribuer à at-

tirer un nombre encore plus grand

“{de visiteurs.

Au point de vue agricole, Vexpo-
|sitior de Jacques-Cartier sera inté-
|| ressante. Ty avra de nombreux
| animaux:etles cultivateurs ont ri-
é|-valiséd’ardeur pour faire de l’expo-

jo- | sition un’ succès sans précédent. |
En plus dela partie agricole, les

attractions ne feront pas défaut. |
‘Dans: l'après-midi, “y, aura. de

ir grandes courses sur 1apiste, pour

a|leschevaux‘des ‘classes: 28,‘22.et

“res ‘de‘Lachine décident dans
Un sens ou: dans l'autre, eux
seuls porteront la responsabili-
té-de leurdécision, et les loca-
taires n'auront pas à se pren-

©àcelui-ci/ou. à celui-là.

 

  

  

  

  

   

  

 

  

  

 

  

  

 

tromper, de sorte qu'il restait |Lotage, disent-ils. Est-ce que
comme certain une majorité de,ces organisuteurs étaient des
1.700 en faveur du gros ‘“pou-:imbéciles pour n'avoir rien vu
Izin”. Après le résultat qu’il a auparavant?
obtenu, ce n'est pas surprenant *
que la peau de la grosse “pen-, Les sentimentaux amis de Dal-
se” du gros Dalbé se ‘“ratatine” ‘bé qui prétendent que le public
en accordéon. tant il maigrit.!de Lachine a manqué de reson-

+ vr * naissance envers lui devraient
Après que le résultat du 24 bien nous dire combien de pro-

août dernier eût été connu et messes ce “prometteux” a te-
que le gros Dalbé était bien | nues depuis qu'il est maire. à
aplati, Anatole, son collegue du! partir du “billet unique” dans
conseil de ville, aurait déclaré: lies tramways jusqu’aux vingt

* +

 
travaux. | |

longtemps fait défaut. On a re-, ne .
tant à  l’Académie:est arrivé en Amérique, à pro-

  

° insecticides, etc...

‘On avait encore une fois choi-
si nos ministres trop vite”. Or,
ce n’est pas la première fois que
cette chose arrive; c’est la dix-
septième ou la dix-huitième
fois.

*

À la dernière élection muni-
cipale de Lachine le gros “far-
ceur”, Dalbé disait: “Ne votez
pas pour mon adversaire, parce
que si un homme n’est pas ca-
pable de faire un succès avec
ses affaires personnelles, com-
ment voulez-vous qu’il puisse
administrer une ville? Dites-
rous done, “gros farceur”, dans
quelles affaires personnelles
“CamilHen’” a rapporté tant de
stccès pour qu'on lui donnât la
province à administrer; si c'’é-
tait mauvais pour votre adver-
sailre à la mairie est-ce que ¢’é-
tait mieux pour Camillien ?

EJ #

» *

On annonce que pour les pro-
chaines élections municipales
chez nous, les cing membres
cui composentle club des pipes|

logements qu’il devait construi-
re de ses écus pour donner du
pain aux chômeurs, ‘‘Pataud”
Rélunger, entr’autres, ne cesse
de verser des larmes sur notre
ingratitude & tous. Comment
se fait-il qu’il fut le premier à
lacher Anatole, qu'il adorait au-
trefois, en disant: “Avec Ana-
tole, c'est la défaite, avec Dal-
bé, c’est la victoire!” II nous
semble que ce ‘‘Pataud” parle
un peu moins, et pour cause,
depuis le 24 août.

* * *

Anatole se contente d'appeler
|avec mépris Pafaud: ‘‘ce pau-
vre misérable”; c’est aussi que
“Pataud” ne cesse de patauger.
Ne clamait-il pas: “Ce qui me
fait dire que nous allons sûre-
ment gagner, c'est que le repré-
sentant de ‘L'Autorité Nouvel-
lo” à Lachine est contre nous”.
Allons, bon “Pataud”, continue
de “patauger, mais pour Dieu,

 
| cesse de prophétiser !

TOUCHE-A-TOUT

 

Laon roe : tre élé ts primordiaux ;
LA SCIENCE MODER È | Pair,le feu,la terre et l'eau.

Les merveilles de 1a chimie

industrielle

 

Chaque jour, les progrès de
à chimie semblent plus rapides
quand il s’agit de mettre à la

fait âpre, plus la population de' disposition de l’industrie des
Lachine semble acquérir ce {matières premières nouvelles.

Dans cet ordre d'idées, il est
intéressant de signaler que l’on

duire du papier blanc avec de
la pâte de bois de pin jaune et
d’autres variétés de conifères,
oui ne pouvaient pas, jusqu’à
présent, être utilisés à la pro-
duction du papier par suite de
leur trop grande teneur de ré-
sine.
Si l’on tient compte qu’il fau-

drait plusieurs siècles à la na-
ture pour refaire les réserves
de bois que nous avons utilisées
depuis 50 ans en papeterie, il
y a là un horizon plein de pro-
messes, car ces variétés de pins
à croissance très rapide, pour-
raientêtre produites parla cul-
ture rationnelle en toutes quan-
tités et aussi facilement que
nous produisons du froment et
des pommes de terre.
Le vieux dogme suivant le-

quel l’huile et l’eau ne sont pas
miscibles, est aujourd’hui com-
plètement périmé.
En divisant I'huile engoutte-

lettes microscopiques et en en-
veloppant chacune d'un film
‘d’argent émulsionnant, les chi-
mistes sont arrivés àproduire
un mélange stable d’huile et
d’eau, qui ne se séparent plus.
- Il en est résulté de sensibles
progrèsdans la fabrication des
produits àpolir,à . nettoyer,
des cosmétiques,‘des-fards,

Les chimistes modernes d’ail-

leurs, se retournent de plus en
plus vers l’atôme. Cet atome,

d’une tête d’épingle et dans le-
quel tourbillonnent des élec-

core que le plus petit des atô-
mes!

Les atômes peuvent être
comparés aux lettres de l’al-
phabet, qui. peuvent être réu-
nies dans un ordre, variable
pratiquement jusqu'à l'infini,
pour former des mots. Ainsi
les atômes -peuvent être combi-
nés à l’infini pour former ce
qu’on appelle des molécules et
de même que l'association des
mots peut former une infinité
de phrases, la combinaison de
molécules peut former une in-
finité de matériaux.

 

AGRESSION SUR UNE JEUNE
FILLE

 

le, sur la Première avenue, une jeu-
ne fille de 19 ans, Mlle Claire Shev-

ner à la police des signalements qui

dita. -
oe Cte, : A

LA STATURE DE L'HOMME
 

- Cette croyance se trouve. dans}

paléontologienous-dit que cette croy-

des Jance est :errünée.car,d'après Vétu:
dedes débris humainsles plus a 

  

Les. anciens: alchi 
 

   

 

ralentquin
= | ciens;1a taille de 'homme a toujou

 

été:sensiblement-ln:même.
 

dont il y a des milliards dans;
une bulle de gaz de la grosseuri

trons mille fois plus petits en-

NEW-YORK, 19, — En pleine vil-|

lin a été enlevée par quatre jeunes |

gens en automobile et un complice |:
féminin. Relâchée après avoir subi |: |
de mauvais traitements, elle put don-|

 

ont conduit à l’arrestation des ban-|.

“AUXEPOQUESPRIMITIVES|‘.

traditiond'un grand nombre de peu-|
ples, et la Bible elle-même nous par-{
le de Goliath et d'Og,roide Bosan,
qui mesurait neuf coudées. - Mais la

 

+ _ . : "

SEPTEMBRE 1931
— 

DEUX DECISIONS ET
LEURS CONSEQUENCES

. Eugène Caron, fermier prospère

 

dans l’une de nos psroisses agricoles

des cantons de l'Est, nu temps de la

guerre, vendait sa ferme à gros prix

et il venait s'installer on ville...
[pour compléter sa fortune ct faire
instruire plus facilement ses enfants.

C’est qu'en ces temps-làil yavait
tant d'argent à gagner en ville, pa-

vait-il.

Agriculteur adroit et débrouillard,

Eugène n’avait pas cependant l'ha-

bitude de la ville. I n'en réussit
pas moins à se placer dans une fa-

brique d’obus.

Les suluires étaient considérables.
Pensez-y done! chaque samed! un

beau  cinquante  piastres, parfois

soixante!
même plus, Décidément c’était la

fortune assurée,
Quand les garçons pzurront m'’ai-

der! soupirait-il parfois.
Après les obus ce fut le comnter-

ce, dun: une épicerie qu’Eugène

avoue avoir été achalandée. ..* quel-

ques <-maincs,

Puis les années passèrent,
En ce bns monde tout passe sb

vite, .

I) arrive que la fortune tant dési-

rée s'amètte moins rapidement.
C'est ce que constata Eugene Ca-

ron.
11 n'est pas encore riche, loin de

là. Il n'a même plus les quinze mille

dollars que la vente de sa ferme lui

avait rapportée.
De mauvaises langues prétendent

qu’il a des dettes...

En tout cas il laissa impayées des

assurances auxquelles il tenait.
Si vous rencontrez Eugène, après

un verre de bière et qu’il soit en vei-

ne de confidence, il avouera avoir

commis une bêtise en vendant sa fer-

me, même à gros prix, pour venir

s'installer en ville.
Comme tant d'autres ex-cultiva-

teurs qui ont mangé l’argent appor-

té par, la vente de leurs fermes

Eugène FAIT maintenant dans J'as-

surance,

Et la famille d’'Eugène?
Il arrive que l'un ou l’autre de ses

cinq garçons et de ses trois filles se

placent de temps en temps. Eugène
prétend que ses enfants sont mieux

élevés que ceux qu'on rencontre en

ville, généralement. Il u -probable-

ment ruison, mais les places sont

rares, même pour ses enfants bien

élevés.

 

Aussi c'est à peine si l'on arrive à

rencontrer les deux bouts commedit

madame Eugène ... et pas tous les

mois.
Ca coûte si cher en ville pour lo-

ger. vêtir, nourrir 10 grandes per-

sonnes, surtout quand les jeunes sont

d'âge à r’garder pardessus Ja clôtu-

re, comme on dit dans la Matapédia.
Eugène voudrait bien retourner à

la campagne même s’il lui fallait

recommencer en neuf, sur une terre

à défricher, comme a fait son père.

Les enfants refusent de quitter la

ville.
Eugène vieillit. En ville il lui a

. » . ’

Certaines semaines il fit

 

———

neigé sur la téte, bien qu'il soit en-

core relativementjeune.

: Que deviendront ses enfants?

Un jour il leur arrivera de fonder
des foyers.

Que deviendra-t-il alors lui-même?-
"En ville, quand les cheveux -blan-

chissent il est si difficile de se pla-

cer.
Il est vrai qu'il reste la Saint-

Vincent de Paul, Société qui empê-
che de mourir de faim tant de famil-
des campagnardes venues on ville...

sur faire fortune. ‘

Quelques années après le départ

d'Eugène Caron pour lu ville, son

parent, Philippe Jellard vendait lui

aussi sa petite ferme, 11 le fallait

bien, car cette mauvaise terre de sa-

ble niouvant ne produisait pas assez

peur nourrir les dix enfants de Phi-
lippe.

Comme son parent Eugène, Phi-

lippe était un ambitleux, mais sous

une autre furme. Aussi, au lieu d'al-

ler s'établir en ville, il alla s'instal-

ler dans une épaisse forêt, dans un

endroit de la Matapédia qu'on nom-

me maintenant Ste-Marguerite de
Causapseal,

I! est vrai aussi que Philippe n'a-

| vait pas les $15,000 d'Euzène, carsa
terre venduo, une fois les dettes

payées, il ne restait rien.

Philipp2 ne se découragen pas pour

cela. et comme un bon il travailla

au défrichement avec ses gas.

Jæs fillettes apprirent à garder

des poules pour que ça paye. Elles

apprirent également à tisser des

étoffes, à traire des vaches, et aussi

à se conduire comme des demoiselles
respectables.

La famille de Philippe n'a peut-
être pas vécu dans l'opulence comme

celle de leur parent Eugène, en vil

le, mais elle n'en a pas moins con-
fortablement vécu.

La ferme de Philippe fièrement

campée sur le haut d’une des monta-

gnes de la Matapédia incite au re-

pos, à la jouissance de vivre. Il fait

bon de respirer cet air pur et salu-

bre, de jouir des beautés des pay-

sages matapédiens.

Et après s'être taillé un domaine

pour lui-même, domaine qu’il a da-

friché, logé de maison, de grangz,

d'étable, domaine où il espère couler

une heureuse vieillesse, n’étant à

charge de personne, Philippe a aussi

trouvé moyen d’établir trois de ses

gargons dans le voisinage, et il lui
reste encore assez de terre pour les

autres. Quant aux filles, établies

elles aussi duns la paroisse, clle ont

la jouissance de se trouver prés de

leurs parents. . .

Madame Philippe Jellard, peut-

être pour faire mentir ceux qui n’y

connaissant rien prétendent qu'il est

difficiie de récolter des beaux légu-

mes dans la Matapédia cultive l'un

des plus beaux jardins de la provin-

ce. On trouve de tout 1a dedans, ct

les produits sont superbes. .

Si Eugène peut se vanter d’avoir

fait instruire ses enfants, ce qui leur

permet d'obtenir Mes positions de

commis ... parfois, Philippe, lui, éta-

Lbiit solidement ses enfants, mais il

ne s’en vante pas, tant cela lui sem-

ble naturel. qu’il fut le bienfaiteurde la parois-

  

se nouvelle où il habite. Que de fa-!
milles aidées! que de dons pour la

chapelle...
Philippe ne parle jamais de cela,

et copendant,..

Dans la paroisse où Philippe établit

ses enfants, le gouvernement vient,

après en avoir fait faire l'inspec-

tion et les avoir arpentés, de mettre

à la disposition des familles qui veu-

lent s'établir assez de terre pour éta-

blir 25 familles nouvelles. . '

Il est bien entendu cependant, que,

celles qui pourront obtenir des ter-

res devront connaître l'agriculture
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of, avoir des économies. LdB terres!

cffertes sont trop avantageuses pour:

les donner à des chômeurs sans le

sou qui consentiraient à les défricher

que parce qu'ils ne jeuvent trouver ; . .

i se placer en ville. D'ailleurs l'abbé

|

que Georgina Linda McIndoe, de la

Beaupré, curé de la paroisse, ne veut cité de Westmount, dans le comté

avoir que de bons fermiers, des de Westmount, district de Montréal,

vrais. province de Québec, demeurant ac-
Par des primes de défrichement

de labour jo In distribution gra- tuellement au No 98 de l'avenue Ar-

tuite de grains de semence, et de di-, lington, en ladite cité de Westmount,

verses autres manières, le gouverne- s'adressera uu Parlement du Cans-

ment aidera ceux qui iront s'empa- dy, à sa prochaine session, afin d’ob-
. ’ ° Cas 83 | . . .rer de ces terres situées dans me tenir un bill de divorce d'avec son

paroisse ouverte, avec de bons che- . me ]

mins, dos deol s, une église, ete. Bt MF Henry Chase Howard, de la-

le SERVICE DE COLONISATION, dite cité de Westmount, demeurant

CHEMIN DE FER NATIONAL DU présentement au numéro 52 de l’Aca-

CANADA, Montréal, facilitera le demy Rond, en ludite cité de West-

voyage de ceux qui voudront aller mount, commis, pour cause d'adulté-
visiter ces terrains.

J.-E. LAFORCE Te |
Daté à Montréal, province de Qué

bee, ce trentième jour de juillet mil

neuf cent trente-ct-un.

Campbell, McMaster, Couture,

Kerry ct Bruneau,

Avocats de la Requérante.

OUR DIVORCE
———

 

Avis est par les présentes donné 

 

 

La Commission des
Ecoles Catholiques

de Montréal

Soumissions de prix demandées pour

la construction de l’école St. An-

thony's. filles, rue Canning, dis-

triet cuest.

 

 

 

Le Journat “L'Autorite Nouveue”

faisant uffaires suus lu raison socis-

le “L'Autorité Company,” a ses bu.

renaux de rédaction et d’administra-

 

La Commission des Ecoles catho-

Les voisins nous disent

liques de Montréal recevra jusqu’à

trois heures (3 hrs) mardi le 29 sep-

tembre 1931, des soumissions de prix

pour les travaux de construction de

l'école St. Anthony’s, filles, environ

treize (13 classes), rue Canning, pa-

reisse Saint-Antoine, district admi-

nistratif ouest: ces soumissions de-
vant etre scellées et adressées ù M.

Victor Doré, président général, 117

ouest, rue Ste-Catherine et devant

porter en sus de l'adresse les mots

“Soumission. Ecole St. Anthony’s”.

Chaque soumission devra être ac-

compagné d'un chèque personnel du

soumissionnaire au montant de Dix
Mille Dollars ($10,000.00) certifié

par une banque canadienne à charte,

payable à l'ordre de la Commission

des Ecoles catholiques de Montréal.

Toute soumission non accompagnée

d'un tel chèque ou qui ne sera pas

faite suivant les formules prescrites

parla Commission et fournies par

Les travaux prévus doivent être

entièrement terminés le où avant le
premier mai mil neuf cent trente-

deux (ler mai 1932).
Les soumissionnaires pourront

consulter les plans et devis pour ces

travaux et s’en procurer des copies
cn s'adressant au bureau de l’archi-

tecte, M. E. J. Turcotte, 117 ouest, l'architecte ne sera pas considérée.

tion au No 3954, Parc Lafontaine,

Montréal. 1} est imprimé à “L'Eclai-

reur, Inc”, 1723, St-Denis, Montréal.

 

PERE DE 36 ENFANTS

Lishonne, 1%. — Agé de 59 ans,

Joachim-Antonio Monteiro, agricul-

teur de Figueira, vient de déclarer la

naissance d'un fils qui est son trente-

sixième enfant.

Marié pour la troisième fois, Mon-

teiro cut dix-huit enfants de sa pre-

mière femme, six de la seconde et

| onze de ln troisième. Tous sont en-

core en vie ct trente-deux sont du

sexe masculin.

Bien que Monteiro ait vécu vingt-

trois ans au Maroc et que les dix-

huit enfants du premier mariage

| soient tous nés en Afrique, le père

de cette nombreuse progéniture se

 

 porte à merveille.

 
 

Fives) à partir de vendredi 18 sep-

| tembre 1931. .

| La commission ne s'engage à ae-

cepter ni la plus basse ni aucune des

suUmissions reçues. .

Le secrétaire, Jean CASGRAIN.

rue Ste Catherine, (tél. MArquette | Montréal, ce 14 septembre 1981.
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Un procédé

l'orge dans la bière |

La Bière Old Stock

= santé l

  

    

 

  

 

   

 

 
Le malt d'orge, qui constitue la. base même
du moût de la Bière Dow OldStock, est
très riche en ENZYMES.

spécial
la Bière Dow Old Stock, permet aux
enzymes de réagir complètement et de faire
passer les précieux éléments nutritifs de

un breuvage moelleux et rafraichissant, c'est en
plus une source de santé et de vigueur.

Il ne faut donc pes s'étonner si elle est toujours |
. * préférée parles. personnes forteset en bonne|

  

  
  
  

  

   

  
   

  
  

  

 

   

   

  
  
    

  

 

dans la fabricationde

n'est donc pas seulement
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LES ENZYMESDEVELOPPENT
LE CHENE DU GLAN
DE L'ENFANT!

 

  
   

ND—L’ADULTE +
r
e
m
a
r
a
e
n
e
e

A
T
R
E
L
F
N
L
2

,B
E
T
°
a
r
.

=
r
m

m
m
t
e
e
s

 

trouver leur
nourriture.

Leur oction laitpartie du oracessus
… de vie de le netwe, qui rend

ponible le respiration
-_- Colssence et entretient
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Les enzymes sont des ferments
solubles essentiels, présents dans
les sucs digestifs et dens certains
eliments, dontils tensforment les
éléments nutritifs de façon à les
rendre ansimilables.

Sons leur concours, ‘le plupart
desétres vivants ne pourraient

subslslenc
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invasion du Dominion

 

Stockholm, 20.— Depuis
quelquessemaines paraissent
dans le “Dagens Nyheter”, de
Stockholm, les souvenirs de
M. Christopher Hannevig, qui
vivait aux Etats-Unis en 1915
et 1916. Cet homme d’affai-
res, qui appartenait à une na-
tion neutre, nous raconte les
gtupéfiantes intrigues de von
apen et de Bernstorff, sous

les instigations du Kaiser. 11
s'agissait, raconte ce témoin
impartial et de bonne foi.
d’envahir le Canada. Oui, rien
que cela! M. Christopher

entra en contact
avec un étrange personnage,
se disant Irlandais, et qui
était tout simplement Un cons-
pirateur aux gages du roi de
Prusse. Il lui révéla la for-
midable entreprise qui heu-
reusement échoua, mais qui
fut sur le point de réussir.

“Pressé par mes questions,
écrit M. Hannevig, le soi-
disant “MacGregor”, heureux
d'ailleurs de pouvoir bavar-
der, me confia ces fantasti-
ques et criminelles machina-
tions:
“—Le commandant von Pa-

pen a cu l’idée de réunir les
plus .entreprenants parmi les
10 millions d'Allemands. qui
vivent sur le territoire des
Etats-Unis. 11 les a groupés.
T1 les a disciplinés. Sous l’ap-
parence d'associations de
gymnastique, il les a enrôlés
en de vraies formations mili-
taires. Il forme des régiments,
des brigades, des divisions,
Aujourd’hui, sur tout le terri-
toire, rien ne nous est plus fa-
cile de les concentrer. Le
nombre de ces Allemands ain-
si enrôlés s'élève, au moins, à
500.000 hommes et voici no-
tre grand projet.

“L.e jour convenu par nous,
nous les concentrerons et leur
ferons traverser la frontière
canadienne pour attaquer ain
si dans son flane le plusinvul-
nérable la Grande - Breta-
gne...”
“Me voyant un peu scepli-

que, le faux MacGregor s’em-
pressa de me confirmer son
récit. Tl me donna maints dé-
tails sur les camps secrets or-
ganisés par von Papen tant
dans les environs de Chicago
qu’à Buffalo et à Détroit, ain-
si que dans les différents
Etats à forte population alle-
mande. Il me parla même du
véritable plan stratégique, qui
serait un jeu d’enfant pour
ces troupes allemandes, de
traverser sur un large front la
frontière canadienne et d’en-
vahir à la hâte Winnipex,
Montréal et Ottawa...
“Mes objections ne firent

cependant aucun effet sur
mon interlocateur. 11 m’assura
que les volontaires allemands
qui se trouvaient sur le terri-,
toire des Etats-Unis se divi-
sent en quatre armées compo-
sées chacune de 125,000 hom-
mes ct avant leurs officiers,
leurs officiers supérieurs,
leurs généraux, ete… Les pro-
jets stratégiques se trouvaient
élaborés jusqu’au ‘moindre dé-
tail. Et, quant aux armes, el-

LEKAISER VOULAIT ENVAHIR ||
“LE CANADADURANT LAGUERRE|

les nemanqueraient pas non
plus. Toujours d’après Pa-
trick MacGregor, ces troupes
étaient parfaitement équi-
pées, Elleswdisposaient non
seulement de fusils et de mu-
nitions, mais aussi d’innom-
brables mitrailleuses; quant
aux canons ct autres équipe-
ments d’artillerie lourde. on
n’était pas non plus embar-
rassé. Des contrats importants
avaient été passés, à ce sujet,
avec de gros industriels amê-
ricains et notamment avec
quelques grandes aciéries di-
rigées par les descendants
d'immigrés allemands.”

Tout d’abord, M. Christo-
pher Hannevig n’attribua pas
aux histoires de son interlocu-
teur toute l'importance qu’el-
les méritaient. Mais tant d’in-
sistance lui mit, comme ondit,
la puce à l’oreille; il institua
une pelite enquête privée; car
à ce moment de nombreux at-
{entats mystérieux éclataient
cà et là aux Etats-Unis. Che-
mins de fer, ponts, usines)
étaient dynamités. Des asso-
ciations équivogues de gym-
nastes pullulaient, se livrant à
de véritables exercices mili-
taires, obéissant à des com-
mandements en langue alle-
mande. D'autres indiscrets
s’ouvrirent à H. Hannevig par
des déclarations du même
genre et ils firent allusion au
Canada que ces manigances
menaçaient.
Le moment paraissait d'au-

tant mieux choisi qu’à cette
époque des milliers de jeunes
Canadiens avaient quitté le
pays pour se rendre sur le
front français. Il arriva mê-
me que de nombreux conspi-
rateurs Kaiseriens apparte-
nant à la formation Von Pa-
pen débordèrent la frontière
pour se livrer à des attentats
absolument similaires à ceux
dont les Etats-Unis étaient les
victimes, La réaction fut telle-
ment vive qu’elle éveilla les
soupçons du Dominion. Il en
résulta une surveillance plus
sévère et les entreprises cri-
minelles furent désormais ré-
primées...

‘Je ne savais que faire,
écrit M. Hannevig; dénoncer
mon visiteur ou laisser les évé-
nements se dérouler? Tiraillé
par ce dilemne, je vis tout à
coup le faux MacGregor en-
trer chez moi.”

M. Hannevig lui parla avec
sévérité et l’avisa-que ses con-
fidences pouvaient le condui-
re en prison. Alors, le cons-
pirateur effrayé changea de
ton. À son tour, il passa aux
menaces; puis “il se précipita
vers la porte, sans même
prendre son chapeau. Au-
jourd'hui encore, ajoute ‘le
narrateur, je garde son cou-
vre-chef parmi mes souve-
nirs... Comme quelques jours
plus tard, je devais me ren-
dre à Washington, je pris la
résolution de demander une
audience au Président de la
République pour lui révéler.
à lui-même, le secret qu’on
m'avait rapporté.”

i “Le Courrier des Etats-Unis” 
 

LA “PASSION”

AU FORUM

Il se fait toujours tant de discus-

sion à propos du drame de “La Pas-
sion”, qu’une courte étude de l’ori-

gine et de l’histoire de celle de Fri-

bourg a son intérêt.
Cette reconstitution de la. vie et

des ocuvres de notre Sauveur fut
présentée pour In première fois dans

le petit village de Fribourg, en l'an

1264.
En 1264, un grand fléau ravageait

Jos habitants de Baden, semant: la

mort dans tous les foyers. Les gens
sc tournèrent, pour être consolés et
épargnés, vers le Tout-Pgissant. Les

paysans venaient des montagnes et

des vallées pour offrir leurs ferven-

tes prières. Leur appel fut entendu

et un voeu fut fait par ce peuple
craignant Dieu, de reproduire à des

intervalles réguillers, dans un drame,

In vie et les souffrances de leur
Rédempteur comme expression de

leur éternelle”r~connaissance.

Le draffe de “La Passion” fut

donné d'abord dansl'église du villa-
ge, mail "comme ‘les:spectateurs se
faisaient toujours dé, plus en plus

‘etqu'il en venait méme

 

  

ire CL

Depuis;180ans;'les prinéipaux ‘rê-
les du dramede “La Passion” de Fri-
bourg août “confiés à: Yillustre fa:
ille des:Fadsnacht. = To
Ledrag de“Lia Passion,’ deFr
urgseradonc présenté‘auForum

 

fs

Ce ‘toute la semaine prochaine.à: par-
ir delundi.sois, avec:matinéesjeudi

 

: fair.

| en 1983.

= 19.—'Un navire de guerre britanni-
que est arrivé apportant des vivres

. que ‘entièrement détruit la ville:et
   

UNE MACHINE

A PLUMER

Nous sommes dans un âge méca-

nique; on n’entend parler que de

machines et de ce qu’elles peuvent

La dernière introduction est

une machine qui enlève les plumes

d'une poule plus vite qu'an-ne peut

le faire à la main. et qui le fait

mieux. Cette machine consiste en

disques d’aluminium qui tournent à

des inclinaisons légèrement diffé-

rentes. Ces disques sont garnis de

caoutchouc ce qui supprime le bruit

et permet de mieux saisir les plu-

mes. Ils fonctionnent & une raptdité
de :50 plumes par seconde.

Surles oiseaux faciles à plumer

In plumaison peut être terminée en
2 minutes; sur les jeunes coqs, en

trois minutes et demie. On compren-

dra mieux l’économie de temps rén-

lisée si l’on considère que Ja vitesse

moyenne pour la plumaison à la

main est d'environ six oiseaux par

heure.

C’est là une des nouvelles intéres-
santes extraites de la Revue inter-
nationale de Science avicole, l'organe
officiel de l’Association mondiale de

Science avicole, publ™e sous les aus-
pices du Cinquième Congrès mondial

d’Aviculture qui se tiendra à Rome

 

 

DES:SECOURS POURBELIZE
 

. BELIZE,Honduras: Britannique,

et des médicaments aux survivants
de la terrible catastrophe qui a pres- 
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CINEMA DE PARIS
‘1-694-STE-CATHERINE O. TEL. LAn.2704

” LEON MATHOT ET TANIA FEDOR
— DANS —

“PASSEPORT 13,4444*
Un Film d’aventures et d’action

+
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particulière. Ce mot, au point
de vue anglais, paraît en quel-
gue sorte un terme d'opprobre.
Mais, en Amérique, la cordiali-
té est un sentiment sympathi-
que qui coule de source. Le
voyageur est accueilli avec des
transports d'amitié, des gestes
expansifs et toute l’apparence
de la joie. Il est l’objet d’une
franche hospitalité qu’accom-

chiquier en Angleterre, M.|pagnent toutes sortes de gentil-
Winston Churchill, dont la mè-{lesses. La moyenne des Anglais;
re lady Randolph Churchill; visitant l’Amérique répond à
était Américaine, vient d’écri-'prine à ces démonstrations.
re, pour le “Strand Magazine”, |L'Anglais s’y montre avec sa

DEUX PEUPLES :
DEUX MENTALITES

Les Américains et les Anglais
vus par M. Winston

Churchill

  

L’ancien chancelier de l’E-

2" A'AUTORITE NOUVELLE, MONTREAL, 20 SEPTEMBRE1931. .
 

; Tania Fédor et Léon Mathot

:agé
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CINEMA DE PARIS

 

dans “Passeport 13,444” un leurs, vivre sous le même toit.

grand film policier de la
Gaumont - Franco-Film-Au-

rt.

de ménage.

 

crifice, s'avoue coupable. Ce
Pour son changement de program- l’a poussé à cet aveu, ce que

me, les prochains sopt jours, la di-

rection du Cinéma de Paris met à

l'affiche “Passeport 13,444", réali-
sation de Léon Mathot et film par-
lant français de la Gaumont-Franco-

Film-Aubert. “Passeport 12,444" est.
un film policier de grande envergu-

re, bien composé, parfaitement mis

en scène, et admirublement inter-

prété par plusieurs grandes vedet-

tes françaises parmi lesquelles il

faut citer Tania Fédor (ex-pension-»

naire de la Comédie-Française ct

partenaire de Maurice Chevalier . o ”
dans “Le Petit Café”); Léon Mathot| attrait avec “Ceventh Heaven”.

qu'un film bien fait révélera.

  

dz iVnaDelmar, que le Palace
sente cette semaine, est une des 
par Frank Borzage, et on peut

dont on se rappelle la création du’

détective Langeac dans “Le Mystè-

re de la Villa Rose” et “La Maison

de la Flèche”; René Ferté, ete.

La réputation de Léon Mathot
comme acteur et réalisateur n’est

plus à faire. Ce grand artiste au

le domaine de l'écran, (il jouait

au

et sa sympathie. Le rôle de

duction dramatique elle aussi, mais

d'un genre assez différent. On y
voit quatre jeunes gens, chanteurs
des rues en attendant des jours meil-

gentille voisine leur sert de femme.
Or, le gérant de l’im-

meuble qui les abrite est assassiné

ét l’un des quatre jeunes gens, sa-

découvrira par la suite, voilà ce

“BAD GIRL”, AU PALACE

“Bad Girl”, l'adaptation cinéma-

tographique du sensationnel roman

belles oeuvres qui nient été réalisées

qu'elle rivalise par l’intensité de son

| James Dunn, un nouveau venu dans

eédemment au théâtre), interprête

le personnage de Eddie et c’est son

interprétation splendide qui donne
personnage toute sa tendresse

qu'à ce qu’un évènement

Une

Evans. Lionel Barrymore
ce film un rôle identique
qu’il interprétera dans

qui Soul”,
l'on

Smith.

 

pré-
plus C'est l’une des figures

dire

 

ré-
p Léon Mathot, qui fut

Dot
Nous l'avons vu dans un

devient de plus en plus serrée jus-

vienne en trancher subitement le
noeud. . Dans la distribution, on re-
lève les noms bien connus de Kay
Francis, Polly Mora net Madge

Xl est secondé par d’autres
artistes connus tels William Bake-
well, Alan Morbray et C.-Aubrey

VEDETTES DU FILM
PARLANT FRANÇAIS

marquantes du cinéma si-
lencieux et parlant français.

LEON MATHOT

guerre l’une des gloires du cinéma!
français, à été l’un des premiers ar- re de course. C'est le drame snisis-

tistes de l'écran à s'adapter au nou-' sant de deux êtres humains qui s’ai-

veau systéme de aynchronisation. ment et fondent leurs espérances sur

Mathot interprète à merveille ces
inattendu

qui demandent de l'autorité, du fleg-
me et légèrement d'ironie. ‘Dans
“Passeport 13,444” (production Ga
mont-Franco-Film-Aubert) il inter--

joue dans| prète un rôle queique peu différent,

à celui ;

“A Free[trouve lancé, malgré lui, dans uné.
série d'aventures imprévues. Les’
films Jacques Haik, annoncent pour
bientôt un nouveau film de Léon Ma-
thot dans le rôle du détective Lan-
geac. C'est toujours avec le plus

vif plaisir que nous reverrons ce bel
artiste dc l'écran français.

CLARKE GABLE
AU CAPITOL

Les affiches du Capitol portent

pour la semaine prochaine deux ex-
ecHents films, l’un de Clarke Gable,

i “Sporting Blood,” et l'autre d'Ina

avant la Claire et Madge Evans, “Rebound”.
Le premier n'est pas qu’une histoi-

 

les plus 
des tout Iv performance d'un cheval de eour-

personnages à la Sherlock Holmes

celui d'un voyageur français qui se -

un très curieux article où il
compare l'esprit américain à
l’esprit anglais. Ayant, à plus
d'une occasion, visité les Etats-
Unis, il remarque que l’Améri-
cain se distingue par trois ca-
ractéréstiques: sa chance, sa
cordialité et son sérieux. Voici,!
àce triple point de vue, quel-
ques lignes essentielles de l’ar-
ticie de M. Winston Churchill,
d’un intérêt si actuel :
Aux Etats-Unis, cette vie:

plus large — ou plutôt une plus|
large part dans la vie logique et
naturelle — est le lot d’un plus
grand nombre de gens que par-
tout ailleurs, et dans l’univers
entier. “L'Angleterre”, disait
Disraéli, en parlant des pre-
mières années du dix-neuviè-
me siècle et des siècles anté-
rieurs, ‘‘existait pour un petit
nombre, et pour un trés petit
numbre”. Aujourd'hui, nous
nous sommes étendus. Des mil-
lions d’Anglais participent à un
vaste genre d'existence, rempli
d'événements.

 

 

. A. j a , i

réserve traditionnelle et semble JU sobre et mesuré se double d'un
technicien avéiti

ne pas savoir comment se com- ti de l'écran. II al
porter en présence de l'accueil composé un film puissant, mouve-
qu’il recoit... menté et d'une grande originalité.

La troisième caractéristique La ravissante Tania Fédora a de la

de l’Américain est son sérieux. | race, de la souplesse, chante agréa-:
1! vit dans une atmosphère de blement et joue avec un naturel par-

“sérieux” intense. Certes, l’A- ‘ait. oo
méricain s'énorgueillit de soni “Passeport 13444" est l'histoire
sens de humour; cependant, a {d'un Francais, André de Bussac,
l'étranger qui a traversé I'A-jaui se rend en Poslavie pour signer

tlantique, ce caractère de gra- vne importante affaire de pêtrole.

vité s'offre frappant dès l’a- A bord du train, il fait la rencontre

bord. Avec notre expérience, d'une belle inconnue qui lui demand.

qui nous enseigne que le but, de passer pour sa femme, ayant

quel qu’il soit, ne peut être at- égaré son passeport. Cette inconnue
teint que par des méthodes pru- |c:t en réalité une dangereuse révo-

dentes, détournées et vagues, lutionnaire. André de Bussac se
nous répugnons à nous aban- trouve involontairement lancé dans

donner à des espoirs de succès une série d'aventures dont le public

immédiat. Avec nous, c’est l’at-|du Cinéma de Paris pourra appré-
titude étudiée et circonspecte.[cier le caractère original. Les pho-
En somme, les Américains, |tographies de “Pusseport 13,444”

nombreux comme ils sont, of-|sont fort réussies; on y devine le

frent, comparés aux Britanni- {got artistique de Léon Mathot et

ques, l'exemple d’une race plus |=on souci constant de ne rien laisser
frêle et douée d'une structure {au hasard.
plus légère. lls sont moins en-| 7

 
{ect tenu par Sally Eilers, et on peut
dire quelle le joue exceptionnelle-
ment bicn. Ces deux jeunes gens

sont parfaits dans leur rôle. Minna

Gambell donne au personnage d’Ed-
| na juste ce qu’il lui faut, et tous les

autres ucteurs se tirent habilement
de leurs rôle en sorte que le tout est

harmonieusement fondu.
Ce film raconte l’idyle d’un jeune

couple. Le bonheur de la jeune fille
est assombri par le traitement cruel

infligé par son frère.
Son, frère la force à quitter le

foyer, mais la vie reprend su cou-

lcur rose quand elle se marie et vit
dans le confort d’un joli petit chez-

sui. Puis la pensée qu’un bébé va
venir dans lu maison apporte le con-

fiit dans cet intérieur charmant.

Chacun s’imagine que l'autre ne veut

pas d'enfant. Leurs inquiétudes,

leurs craintes et leurs expériences

drôlntiques dans cette période im-
portante de leur existance compo-

sent lu substance de ce drame qui

est riche d'humanité et qui ne laisse-

ra pas de spectateur indifférent.

premiers films parlants français, se. II nous fait voir au surplus les

“Le Mystère de la Villa Rose” où êAi-cotés du turf et toutes les mani-

i! campait avec une belle autorité le ances des coulissiers du sport. Les
rôle du détective Langeac. Ce role, &xtérieurs ont été tournés à Lexing-
il a su le rendre populaire par ln, ten ou encore sur les fameuses fer-

auite, et notamment dans “La Mai-| res du Kentucky,
son de la Flèche”, production Jacques | Dons “Rebound”. In traditionnelle
Haik qui connaît ici un très vif sue- | liyle des époux dont l'amour atteint

ties sommets pour redescendre gra-
| duellement jusqu'à la simple amitié
ost traitée de façon ingénieuse et

plaisante, Les spectateurs nuront en
plus l'avantage de revoir Hedda Hop-

per, Myrna Loy et Robert Ames.

Clarke Gable. dont l'étoile brille
d'un bel éciat au firmament du ciné-

tva, à l'heure actuelle est la vedette
du film “Sporting Blood“.

rus de l'écran.

LE WHISKEY ECOSSAIS
Les distillateurs envisagent de

 

réduire encore leur pro-
duction.

| -

Elgin, Ecosse, 1%, — L'association

des “Pot till Malt Distillers” d'E-durcis par le désappointement, CS

JEAN TOULOUTAux Etats-Unis, les mêmes [ils évoluent plus rapidement
classes sont composées de mil-{entre la joie et le chagrin, les-
lions d'êtres. La vie est orga- quels s’espacent pour eux. lls
nisée non pas pourle petit nom- {souffrent, au double point de

“GUILTY HANDS” AU

AU SAINT-DENIS THEATRE LOE

 
W's

cosse viennent de décider qu’il y a

lieu de recommander une nouvelle et

jimportante réduction de la fabrica-

tion du whiskey de malt écossais, au

bre, non pas pour des millions, |
mais pour des vingtaines de
millions d'individus. L’instruc-!
tion, les plaisirs et les aspira- |
tions raisonnables sont pour-;
vus par une vaste production.
l'instruction est devènue de rè-'
gle et la population est presque
tenue à J'éducation accomplie !
par la grande République et le:
phénomène merveilleux offert |
par clle à nos yeux, le plus
grand nombre participant à vie
complète .. . Cependant aujour-
d'hui, brusquement, rapide-|
ment, de façon imprévue, bien!
que pour un temps, la malchan-!
ce, le revirement, la désorgani-|
sation, l’inaction, le chômage,
sévissent dans la communauté|
qui. il ¥ a deux ans, avait at-!
teint le plus haut point de bien-
être matériel. obtenu jusqu'ici
dans le monde par une aussi
ferte . population. Ce n'est
qu'un état provisoire, d'où les
États-Unis surgiront fortifiés
et plus prospères. Car c’est
sur la règle qu’il faut tabler, et
non sur un cas exceptionnel.
Au bonheur, chez les Amé-

ricains, il faut joindre, comme
caractéristique, leur cordialité

 

 

vue moral et physique, d’une|
façon plus aiguë Leur vie} “Le Poignard Malais“ et “Les
nationale est nouvelle et ils ont
tous les avantages et tous les
défauts de la nouveauté et de
la “modernité”. Ieurs finan-
ces puissantes qui, il y a deux
ans, montaient jusqu'au ciel,
sont pour je moment — et pour
les mêmes raisons — tombées
à plat.

Cet excès de réussite et de
dépression auraient été évitées
en Angleterre, Raide, bouton-
né jusqu'au col, doué d'une

Quatre Vagabond”, tels sontles deux
magnifiques films parlés francais
Gue présence le Saint-Denis à par-

tir d'aujourd'hui. Ces deux pro-

ductions, dont chacune peut suffire

à faire un fort bon programme, doi-

vent être classées parmi les mieux
réussies qui soient sorties des stu-
dios français depuis ces derniers

mois.

“Le Poignard Malais”. est une
troublante production dramatique ti-

rée d'une nuuvelle de Tristan Ber- grande réserve et de ressources
lutentes, l’Anglais chemine,
purtant son fardeau sur la rou-

te pierreuse, qui monte —et
qui n'aura pas de fin, à ce qu’on
nous apprend. Mais il ne fera
pas de chute! Méme si les
ftats-Unis devaient occuper la
première place dans l'avenir.
les Anglais demeureraient une; =
vaste force d'endurance, de
santé et de bonne volonté. Ce-
pendant, c'est à la combinaison
de ces esprits différents, à tra-:
vers "Atlantique, et dans l'u-!

nard.
Cette fort belle production est

magistralement ouée par Jean Tou-:

lout, le bel interprète de “La Ten-
dresse”, Mme Barbier Krauss, Gaby

Basset, Hélène Rohert, ete.

Le deuxième film à l'affiche est
“Les quatre Vagabonds”, une :re- À partir de

BOQTm

“Guilty Hands", avec Lionel Bar-

rymore, et cinq numéros d'excellent
vaudeville constituent le programme

à l'affiche du Loew's pour la semai-

ue prochaine.
“Guilty Hands”, c'est le dernier

mot en fait de Bayard Veiler. L’'au-

teur s'est surpassé en fait de mys-

tification et les péripéties se suivent

drues et étourdissantes. L'histoire
est celle d'un procureur d'Etat d’une

lengue expérience; il a fait condam-

ner bien des hommes à la peine ca-

nitale, il en a bien sauvée aussi. Un
jour, c'est ai qui devient meurtrier

vn riche vlient. I! n’a pas de peine

à faire croire à un suicide; mais une
femme jalouse et qui a éclairci l'af-

“faire menace de tout déclarer, I

obtient son silence par l'intimidation.
ce moment, l’intrissue

5

+

"nour le salut de sa fille séduite par;

 cours de la prochaine saison.

Hs prétendent que leur industrie

est ctranglée par des droits exorbi-

tants. Si ertte décision est appli-

quée, il en résultera un arrêt pres-

que complet de l’industrie de Ia dis-

tillerie,
Depuis 1925, les distillateurs ont

diminué gradvelloment leur produc-
tion. L'année dernière, par suite de

l'importance des stzeks en magasins,

un certain nombre de distilleries de-

meurèrent fermées. ci les autres ne

travaillèrent qu’à rendement consi-

dérablement réduit.

Certains membres de l'association

laissent entendre que selon eux, l'in-

dustrie du In distillerie n’achètera

pas, cette année, pour ses besoins un

quart de la récolte locale d'orge.

Les droits sur le whiskey sont ac-

tuellement de 72 shillings ot 6 pence

LEON MATHOT, l'une des princi-

pales vedettes du film parlant

français. Le public montréalais l’a
vu dans “Le Mystère de la Villa

Rose” et “La Maison de la Flè-

che”. On pourra le revoir au Ciné-

ma de Paris dans “Passeport

13,444".

ces depuis sa présentation au Ciné-

na de Paris, en février dernier.

Léon Mathot est non seulement

un acteur de cinéma, mais un réali-

sateur de très grand mérite, Il vient

de diriger un film, “Passeport 13,-

444qui est appelé à remporter au

Canada un succès marqué. Ce film

marque la préférence de don Ma.

thot pour les romans d'aventures.

Doué d'une excellente voix de théi.

tre ct d'un physique solide, léon  tenviron $18) par gallon.

Har—pacey—

 
nion de ces Vertus et de ces res-
sources complémentaires, que
se trouve l'étincelle de l’avenir.

tn voilà une borne! ll
j'essaye de prendre

faut que

ma

Feurguor denc, chérie, |
Lies hommes sont-tis
comme Agsmules7   

 ausé‘plus ‘de1,500 morts.…

Lo

 
causé par. ses blessures.

 

UN CLENTLUCRATIF QUE LE
MÉDECIN NE VOULAIT PAS PERDRE!

 

Sur les bords de l’Ontario bleu; et non loin de la ville de -
Buffalo, un sanatorium, aménagé avec tous les raffinements

du luxe, accueille une clientèle de millionnaires fatigués de la

quotidienne chasse aux dollars et qui viennent chercher, sous
de calmes ombrages, au sein d’un paysage enchanteur, le bé-

néfice d’une thérapeutique bien comprise. C’est là qu’était
venu se réfugier, au cours de l’année 1928, John O'Bannion,

personnalité bien connue dans je monde des affaires.
Parti du plus bas échelon social, et après des années de

labeur acharné, John O'Bannion a édifié une fortune que l’on
évalue généralement à 15 millions de dollars. On n’atteint
pas impunément de telles sommets: à son apogée, O'Bannion

ressentit la fatigue des luttes vécues. Souffrant de troubles
nerveux, il alla donc faire retraite sur les rives de l'Ontario.
La cure lui fut profitable. Après trois ans, se jugeant guéri,
il voulut quitter ces lieux sylvestres et repartir pour des cli-
mats nouveaux.

Cela ne fit pas l'affaire du médecin directeur de l'éta-
blissement, auquel le millionnaire payait comme pensionnaire
la bagatelle de 200,000 dollars par an. Il se refusa à l’élar-
gissement d’un client qui, affirmait-il, n’était pas guéri. John
O'Bannion porta plainte en séquestration. L'affaire vint de-
vant la justice; le médecin aliéniste déclara que la guérison
du millionnaire n’était qu’apparente: ce contre quoi le ma-
lade protesta enobjectant qu’il était si bien rétabli que, pen-
dant son internement, il avait fait des spéculations en bourse
et gagné 2 millions de dollars. Mais cet argument n’a pas
convaincu les juges. Ils ont finalement donné gain de cause
au médecin aliéniste et M. John O’Bannion se voit contraint
de prolonger sine die ses loisirs bucoliques. |

MORT TRAGIQUE

D'UN MISSIONNAIRE

AMOUR ET FINANCES

 NEW-YORK, 19. — Une jeune

fille de-19 ans, exerçant la profes-

sion de modèle pour artistes, récla-

me $20,000 de dommages à James
Irving Bush, millionnaire bien con-

LONDRES, 19. — On télégraphie

de l'Afrique du Sud qu’un mission-
naire le révérend Myron Taylor,
attaqué et’ mordu par un lion, est

mort de’ l’abondante hémorragie

femme avec cetig histoire } #4
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Mais au lieu de se faisser prendre, ta femme1
cetle petite vérité.
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as pas déjà cnicndu unc bonne histoire aux dépens|| et aulunen, tu prépares aareilementton etfet

des femmes ettésolu d'attraper la ticnne en lalur racontant commences à peu SA comme CCCI fon etreet

Mais ne crois pas que Celle-là à tcurne IR
lous les hommes sont contre mor, tl n'y a LS
comme lot Georges pas à dire ! TT

Ca aide & meux com
swtuation.  it a Wy) ZaHINA

phelle Tas-pas ensuite essayé une BLACK MORSE ?

  

prendre \e côlé comique d'une
sa  
 

ditessimplement nu, qui aurait fait d'elle son amie,

puis l’aurait abandonnée. 1
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“LES ROYALS GAGNENT LER NEWVIEME PARTIE

©MIRE PARTIE CONPLETE.
GLADU JOUERA DIMANCHE

Quand Collingwood a fait son apparition sur le losange,
samedi aprés-midi, pour défendre les couleurs des Royals
au Stade, les spectateurs firent le souhait que le jeune lanceur
du Montréal gagne sa première partie complète et assure à
son clubla quatrième place dans la Ligue Internationale.

, Le jeune Collingwood répondit à toutes les atentes. 11
fit même mieux. N’accordant que six coups surs aux Bisons
de Buffalo, il frappa lui-même deux coups sûrs à l’intérieur
du losange, n’accorda qu'un but sur balles et qu’un seul point
sur ce qui, I'an dernier, n'aurait été qu'un “sacrifice fly".

, Conlan fut le meilleur frappeur de l'après-midi, cognant
trois coups sûrs, dont un coup bon pour deux buts, et il fit
compter trois points. Ripple, Chatham, Malay, Gautreau
et Collingwood firent chacun deux hits et les Royals frappè-
rent en tout et partout 15 coups bien placés, ce qui leur assura
une victoire facile de 6 à 1, dont quatre points dans les deux
premières innings.

Les Royals firent trois doubles-jeux et McBride exécuta;
le plus sensationnel sur le dur coup de Crouse qui paraissait
tellement bon pour deux buts que Mueller — qui se trouvait
au premier but — était déjà presque rendu au 3e sac quand
McBride le doubla au premier en lançant a Malay. Ce coup
fut fort applaudi.
_ Nousavons appris, au Stade, que le jeune Roland Gladu,

déjà signé par les Royals, jouera dans le champ de droite
dans la deuxième partie du programme double de dimanche.
Cela fera bien plaisir aux Canadiens-Français.

Il est aussi rumeur que, l’an prochain, les Royals auront
les services du fameux receveur des ligues majeures, Desau-
tels, si les pourparlers sont menés à bonne fin.

Voici le résultat par inning de la partie de samedi:

“ CINQUIEME INNING

  

PREMIERE INNING

Buffalo: Chatham retire Coté au
Buffalo: Chatham retire Shinners. ler, Fussell meurt À Ripple. Shin-

au. premier. Stover place un coup; ners frappe à Ripple qui lance trop
sûr à droite. Les Bisons ont frappé haut à Malay. Stover fruppe un hit
les 2 premières balles. Ripple reti- au centre. Ripple retire Carnegie
re Stover au deuxième sur le coup au ler. O-1-1.
de Carnegie. Collingwood retire

Mueller au ler. 0-1-0. Montreal: Heud meurt au centre.

; Fussell retire Ripple au ler. Cha-
Montréal: Conley est passe et{tham meurt à Cooney. 0-0-0,

gagne le 5e sur le deux-buts de Gau-.

treau au-dessu£ du 3e. Conlun fait !
compter Conley et Gautreau sur un

beau hit derrière le 2e but. MeBri-

SINIEMF INNING

Buffalo: Mueller est passé. Me
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LA CLOTURE DE LA SAISON
DE BASEBALL AU STADE

Le rideau va descendre sur une autre saison de baseball
dela ligue Internationale au Stadium cet après-midi, lorsque
les Royals enfiniront avec deux parties contre le club Buffalo.
il y a deux ans aujourd'hui Buffalo était en première position,
cependantils perdirent dans leur dernière partie de la saison.
Aujourd'hui ce même club est en dernière position avec aucun
chance de remonter plus haut. .

Les Royals, d'un autre côté, ont l'air assurés d'arriver en
première division et incidemment, finiront en avant de leurs
rivaux le club Toronto, lequel club à certains moments mena-
çait d'arriver avant les Royal. Ce matin, Montréal a huit vic-
toires de suite à son crédit et va bien. Ils ont joué du beau
baseball toute la semaine, si beau et si remarquable que les
partisans du baseball ne peuvent s'empêcher de se demander
pourquoi ils ont si mal joué durant | mois d’août? Mais il
est trop tard maintenant pour regagner la premiére position
qu'ils avaient durant le mois de juillet.
La preuve des incertitudes du baseball fut donnée lorsque les
Royals qui étaient en téte durant pratiquement les trois quarts
de la saison descendirent, sans aucun avertissement, en deux-
ièmedivision seulement pour se ratrapper encore avec presque
le méme club et terminer la saison avec une lignée de bril-
lantes victoires. Tout peut s’expliquer cependant, car du-
rant ce temps les Royals n'ont pas frappé. Gulley et Ripple
qui sont les premiers frappeurs du club n’ont rien fait durant
cette période. Le reste du club en fit de méme, et lorsque
les joueurs commencèrent a faire quelques chose au bâton
il était trop tard pour les Royals.

Dans la première partie d'aujourd'hui, Walter Brown
sera dans la boîte pour remporter sa vingtième victoire dans
la première partie. De la manière qu'il va ce devrait être
facile pour lui de remporter une victoire cet après-midi, Si
Brown remporte la première. le jeune William Graham, qui
lance de la main droite et écrit avec la gauche (fait extra-
ordinaire) aura une chance de démontrer ce qu’il peut faire
dans la deuxième partie. Aussi Bobby Smith qui a été avec
le club depuis dix jours aura la permission de jouer à l'arrêt
court à la place de Buster Chatham.

Joe Malay et Red MeBride les deux joueurs achetés tout
récemment pour 1932 joueront à leurs positions respectives
au premier but et au champ de droite. Ces deux jeunes
hommes Malay, de Bridgeport, et McBride, d'Harrisburg,
ont fait bonne impression sur les partisans la semaine der-
niére et cela a tout lair qu'ils deviendront joueurs perma-
nents du club Montréal pour 1932. Les deux frappent bien,
particulièrement Malay qui a une moyenne jusqu’à date de
.400 et McBride .300.

Les frappeurs de l’équipe, depuis qu’ils ont commencé
leur ligné de victoires à Buffalo, il y a dix jours, font ce qu'il
y a de mieux, et on ne peut demander plus.  Gulley qui ne
pouvait frapperil y a dix jours a frappé trois coups sûrs dans

assure dela

de meurt aux mains de Coiney. Head

meurt sur un hau tfly au short-stop.’
Conlan vole le second but et compte
sur le coup sir de Ripple au centre.

Chatham frappe un hit au centre.
Malay est retiré au ler par Coté.
3-4-0.

DEUXIEME INNING

Buffalo: Chatham retire Crouse
au ler. Hughes frappe un hit &

gauche. Cooney est passé. Coté

frappe dans un double-jeu: Ripple

à Gautreau à Malay. 90-1-0.

Montréal: Collingwood meurt au

2e. Conley frappe dans les mains
de Carnegie. Gautreau est passé

e: vole le 2e. Gautreau compte sur

un coup de 2 buts à droite de Conlan.

Coté retire McBride. 1-1-0.  TROISIEME INNING

Buffalo: Chatham retire Fussell

au ler. Shinner meurt à gauche.

Stover meurt à Malay sans aide. !

0-0-0.

Pride fait un beau “catch” sur le
“fly” de Crouse et double Mueller

qui courait déjà vers le 3e but,

croyant à un deux-buts. Hughes
frappe un hit à gauche. Cooney

meurt à Gautreau. 0-1-0.

Montréal: Malay frappe un hit à

droite. Collingwood réussit Un “in-

field hit” en voulant bunter. Conley

meurt au centre et les deux coureurs
avancent, sur le retour de la balle.
Gautreau fait compter Malay sur son

fly à droite. Conlan est retiré au

premier par Côté. 1-2-0,

SEPTIÈME INNING

Buffalo: Côté est passé. Fussell

force Côté au seeond: Malay a

Chatham. Fussell et Shinners
meurent dans un double-jeu: Cha-
tham à Gautreau à Malay: 0-0-0.

Montréal: Fussell retire MeBri-

de au premier. Head meurt de Co-

trois des cinq dernières parties. Chatham qui avait été plu-
tôt un désappointement pour tous depuis qu'il avait rejoint le
club a lui-même frappé pour .375 durant la période des ré-
centes victoires, tandis qu’Eddie Conley qui a manqué de
frapper un coup sûr seulement une fois durant la période de
victoires a à son crédit une moyenne de .361 durant ce temps.
Ripple aussi a recommencé à frapper pour .345 et Gautreau,
Qui espérait être dans les alentours de .300 pour la saison, a
une moyenne de .322 durant le même temps que les autres.
Si les frappeurs du Montréal avaient frappé de la sorte du-
rant le mois d'août, ils auraient certainement remporté le
championnat et auraient été dans les petites séries mondiales.

Immédiatement après les deux parties de dimanche les
joueurs du Montréal partiront pour leur ville natale. Lee
Head prendra le dernier train pour Goodwater, Ala Jimmy
Ripple lui aussi s’embarquera pour Delmont, Pa., et Chatham
pour le sud. Ed. Conley, Bobbie Smith et McBride partiront
ensemble pour Buffalo et le train de nuit pour New York en
emportera plusieurs autres aussi.

NEGREGODFREYLUTTERA_
CONTRE LE FRANCAIS SIMON

    ney a Mueller. Ripple réussit un

hit 3 Cooney. Chatham meurt au
centre.

Montréal: Un hit de Head entre

le 3e et l'arrêt-court. Ripple avance !

Head au 2e sur un bunt. Head!
meurt au marbre sur le coup de,

Chatham à gauche:

0-1-0. |

HUITIEME INNING

Buffalo: Crouse meurt a Gau-

Carnegie à; Carnegie s'évente. Mueller meurt

 

 

 

      

  
   

  

      

  
   

  
  

  

     
  
  

Les promoteurs Lucien Riope! et Louis Létourneau ont
annoncé les trois autres rencontres qui auront lieu lundi soir
prochain, avant la finale entre George Godfrey, le fameux
boxeur de couleur devenu lutteur professionnel depuis plu-
sieurs mois. et Raoul Simon, le géant français. Dans la semi-
finale au programme. le comte George Zarynoff, que le
champion du monde Henri Deglane a battu à Quêbec mer-

 
   
 

 

    

Crouse. Malay réussit un hit chan-!& Conlan. 0-0-0. credi, fera face à Alfred Mercier. Zarynoff a pris une chute
ceux au ler Colingwood s'évente. sur Degiane à l’aréna de Québec et il avait le meilleur sur le
0-84. Montréal: Malay meurt au pre-|Champion français lorsqu'il fut précipité au matelas en exé-

UATRIEME INNING mier, Fussell couvrant le premier. CUtant un de ces tours d'acrobatie dont il a le secret.
TRY N - 1 ’ « * -

Q ‘ (olingwoodrévesionair . Il n’a pas pu retourner dans l'a- n'hésiteraient plus à lui donner un

Buffalo: Carnegie frappe un dur |sauf. Conley frappe un deux-buts yene, ayant été pratiquement mis!combat final avec quelque célébrité
hit à Ripple. Mueller frappe un{au centre. Collingwood compte sur hors de combat. I! fut privé de con- de l'arène.

autre hit par-dessus la tête de Gau-| le “fly” de Gautreau au centre. Con- 0sance pendant plusieurs minu-| Cyclone Reese, le lutteur allemand
trean. Crouse force Mueller au se- lan meurt à gauche. 1.2-0. tes. Les rédacteurs sportifs québe-ique les amateurs locaux reçoivent
cond. Hughes fait entrer Carnegie cois sont d'avisque Zarynoff aurait toujours avec plaisir, se mesurera
sur son fly au centre. Chatham re- NEUVIEME INNING probablement réussi à battre Degla-|avec Farmer Barney dans une au-
tire Cooney au premier. 1-2-0. ne s’il n'avait pas été si malchan-{ire préliminaire, de vingt minutes

Buffalo: Crouse meut à Gau-[©eUX- On verra lundi soir prochain celle-là. Reese est un de ces lutteurs
Montréal: Hughes retire Conley|treau. Chatham retire Hughes, dêns cette semi-finale de quarante-lqui fournissent à chaque rencontre

au ler. Un hit de Gautreau à Coo-| Ripple commet une erreur sur le ©i1Minutes, une chute, ce que I'Uk-| yp maximum d'action. I est tou-
ney Conlan frappe à la clôture de rude coup de Cooney. Côté s’évente, FRinien sera capable de faire contre! jcurs à l'attaque et il ne laisse ja-
droite, mais meurt en voulant se! 0-0-1. .| Mercier. mais ses adversaires se remettre à
rendre au second sur le retour de la Mike Grandowitch, le lutteur qui a la suite de prises difficiles.

balle. McBride meurt au centre. NEUVIEME VICTOIRE livré de ri bonnes rencontres l'année! C'est cet Allemand qui avait livré

0-20. dernière et cette année encore #lde si beaux combats, trois en tout,
BUFFALO Varéna Mont-Royal, reviendra aulau Juif Abie Kaplan l’année derniè-

PO ~ programme contre Charles Strask|,. | avait perdu la première ren-
> " AB R H PO A E dns one préliminaire de 30 minutes, contre puis avait gagnéia deuxiè-

EB Sbinners, cf 4 0 0 3 0 Ojune chute. Le Hollandais a remporté me. A latrojsième, le Juif avait fini
S Stover, rf 4 0 2 2 1 0}toute une série de victoires récem- par gagner grice & une faible mar-

AU Carnegie, 11 4 1 1 2 1 piment à Montréal sans subir une seu- ze. Reese à cherché longtemps à ob-

Mueller, 1b 3 0 1 9 0 OQile défaite. Mercredi, 2 Québec il a tenir une rencontre avec Kaplan
"ST.ADIUM Crouse, ¢ 4 0 0 2 0 oOfbattule grand Jim Maloney, de New-| mais sans succès. Ii est tout proba-

- = Hughes, 3b 4 0 2 0 1 0}York. Les promoteurs commencent| pie qu'il fera des instances auprès

PARTIES FINALES Coouey, ss 3 0 0 5 1 0} croire que Straak cat bien meilleur! 223 promateurs pour qu'ils ke met-

oT Coté, 2b - 3 6 O0 1 3 Ojqu'ils ne l'avaient d'abord supposé.l tent au programme éontre le Juif un.
yo DIMANCHE : Pudteil, p 3 0 0 0 3 O!S'il parvenait lundi prochain & bat-} autre fondi au cas où il remporte-

on 2 : tre Grandowitch, il est certain qu’ils! =, ia victoire surBarney.

+- Première partie à 32 1 62410 0 : — Avec une finale comme les promo-

po oe] RE } teurs en ont mise uneay program.
no 2 p.m. avec MONTREAL: SCORE PAR INNING me, Godfrey-Simon.et trois rencon-

Ce 1 Battal 000 100 000—1| tres aussi bien équilibrées que celles-

oa “0 es = RE: y auras une foule considérable lundi

‘Waller Brown essaicra de Coniey, 4 13 1000 SOMMAIRE Coan2 soir prochain, à l'aténa Mont-Royal.
“remporter aa 20e vi Gauirvau, Db 4 2 2 5.3 oper Guutreau, Corlan, 8 Ripple, {0% PI TS Odepont nn
- yemporier sa 20e victoire ROTEL S82 | ughes. Coups de deux-buts: Gau- es anisteurs de Jutle sont anxicax
“de la saison dans la pre- Conlan, If ‘513 200 trexn, Conley, Conlan. But vol: [de ysir ce que pourra faire l'ancien

“midre partie. Voyez les McBride, ff |. 6 O 02 1 OlCanian. Sacrifice: Ripple. Qov-|champlon boxeur poids ‘lourd (non

‘smouveaux joueurs Joe M3- îiend, € “4 0 1°2- 0 Ofblejenx: Chatham à Cabtieau hicociouné) copire da: français
Jay et“Red” MoBride. aa 30-82" -2 Malay 2, McBride & Malay, Laissés qui a lal-mênme fait de ia boxe au

pet ba :s 0] sur tes buts: Baffalo 7, Montréal 9. dérut de s3carriérs d'athlète. _
20 Re . {an promoteurs n'ont pas voots
“1 ver 2, sugmenter Jebra prix et les dates

3 e iecompéignérs Dénéficieront encore
- des mimes svantages que d'habi-
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Voici le classement officiel des dix
premiers pugilistes de’ chaque caté-

æorie.

Dans les poids lourds, Jack Shar-

key vient immédiatement après le
champion du monde Max Schmeling
alors que Tommy Loughran est clas-

sé troisième) L'Italien Primo Car-

nera est placé au treizième rang.

Pete Sanstol, le sensationnel petit
pugiliste norvégien, est classé troi-

sième chez les poids coq, venant

après le champion Panama Al Brown

et Dick Corbett, d'Angleterre, News-

boy Brown est quatrième, Eugène

Huat sixième et Spider Pladner, sep-

tième.

Voici la Jiste officielle de la N.

B. A.:
Poids lourds — Max Schmelling,

Jack Sharkey, Tommy Loughran,

Ernie Schaaf, Mickey Walker, Young

Stribling, Larry Gains, Charley

Retz-laff, Tuffy Griffiths et Hein

Mueller, d’Allemagne.

Demi-lourds — Maxie Rosenbloom,

George Manley, Jimmy Slattery, Lou
Scozza, Billy Jones, Joe Banovic, Jse

Knight, Bob Godwin, Owen Phelps, et

AÎ Gainor.
Poids moyens — Gorilla Jones,

Harry Smith, Vince Dundee, Fran-
kie O'Brien, Tiger Thomas, Jack

Hood, Marcel Thiel, Dave Shade,

Angel Clivelle, Porto Rico et Geor-

gic Nichols.
Welterweights-—Champion, Young

Jack Thompson, Lou Brouillard,

Young Corbett, Jimmy McLarnin,
Jackie Fields, Bucky Lawless, Gus-
tave Roth, Jackie Brady, Johnny In.

drisano, Tommy Freeman.

Welterweight Juniors — Cham-

pion, Tony Canoneri, King Tut, Ba-
by Joe Gans, Jack Berg, Manuel

Quintero, Cuba; Tony Herrera, Jus-

to Sucre, Argentine; Joey Goodman,

Ralph Lenny, Joe Firpo.

Poids légers — Champion, Tony

Canzoneri: Billy Petrolle, Louis Ks-

plan, Sammy Fuller, Andy Callahan,

Wesley Ramey, Al Singer, Frankie

Borjoski, Ervin Berliner, et Harry

Dublinsky.

Poids légers Junior — No 1, Kid

Chocolate, Al Foreman, Benny Bass,

Lew Mussey, Tracey Cox, Roger Ber-

nard, Tony Morgano, Maurice Holt-

zer, Pete Nebo, Young Zazzarino.

Poids plume—Champion, Bat Bat-

talino, Karl Mastro, Tommy Paul,

Freddy Miller, Eddie Shea, Bushy

raham, Kid Francis, Fidel LaBarba,

Jose Girones, Miki Gelb, Hungary.

Poids coq — Champion, AÏBrown,

Dick Corbett, Pete Sanstol, Néws-
boy Brown, Young Tommy, Eugène

Huat, Spider Pladner, Benny Shar-

key, Jimmy Smith, Dick Welsh,

Poids mouche — Champion, Fran-

kie, Genaro, Jackie Brown, Little

nedo, Speedy Dado, Johnny Edwards,
Steve Rocco, Vincenzo Says, Willie

Davies. 
 

WOOLRACEETJUGOF GOLD RAP-
PORTENT 271.00 A KINGS PARK

PREMIERE COURSE

Banjo $6.90 3.60 2.95

Hicks 5.55 1.10

Ralls 3.10

DEUXIEME COURSE

Woolrace 2990 5.15 3.80

Gen. Clinton 4.50 3.55

Cano 2.30

TROISIEME COURSE

Jug of Gold $30.50 13.60 €.40

Cedar Crest 4.40 3.50

Fatal Gift 8.10

QUATRIEME COURSE

Observation $15.00 5.10 3.30

Talky 4.10 2.95

Galloppette 2.65

CINQUIEME COURSE

Achtoi Lass $16.00 6,75 4.45

Cyrano 6.10 4.55
Granite Dust 4.70

SIXIEME COURSE

ZACHARY $5.50 3,30 2.40
Brother Johnson 4.30 2.80
Glory B. , 2.40

SEPTIEME COURSE

Len Sweep $5.40 3.75 3.00
Thunderstruck 3.90 3.20

Elesagon 3.25

  

POSITION DES EQUIPES
INTERNATIONALE

ROCHESTER 100 67 599
NEWARK 98 69  .587
RALTIMORE 93 71 567;
MONTREAL 85 B80 .515
TORONTO 83 83 .500
READING 7 86 472
JERSEY CITY 64 100 .390
BUFFALU 61 105 .367

!

LIGUEAMERICAINE

Premiére partie

Chicago 600 020 001— 3 10 O

Philadelphie200 211 04x—10 15 1
Chicago: Welland et Grube;

Philadelphie: Walberg et Coch-

rane. }
Deuxième partie

Chicago 100 000-000—1 6 0

Philadelphie 000 012 00x—3* Ÿ 0

Chicago: Thomas, Bowler et Gru-

be;
Philadelphie: Hayk et Palmisano.

St-Louis 000 000 000—0 4 ©
New-York 010 003 10x—3 9 1

St-Louis: Cooney, Kimsey et

Bengough;
New-York: Pipgras et Dickey.

Boston * 100 001 00x—2 65 3

Cleveland 010 000 000—1 4 1

Cleveland: Hildebrand et Sewell; |

Boston: MacFayden et Connally.

LIGUE NATIONALE

Première partie

Philadelphie 000 200 001—3 11 2
Cincinnati 100 000 001—2 4 2

Philadelphie: Benge et Davis;

Cincinnati: Rixey, Carroll et Su-

keforth.
Boston 00 000 000—0 5 1
Pittsburg 004 101 0O1x—7 10 1

Boston: Prankhouse, Haid, Brown,
et Sponrer, Bool;

" Pittsburgh: Brame et Finney.
Brooklyn 000 100 000—1 4 0

Chicago

Brooklyn: Vance, Moors et Lopez.
Chicago: Bush et Hartnett.

LIGUEINTERNATIONALE
Toronts = 000 600 120—9 10. 2
Rochester 000 300 200—5 11 4
Toronto; Cantrell, Harrison et

Stack; oe
Rochester: Boll, Starr, Judd et

Baltimore’ * 003 000 000—$ 11 1
Newark ‘ 002 000 000—2 21
Baltimore: Richmond et Linton;

- Newark}Marvin,Brennan, spes-

| RESULTATS DU BASEBALL!

100 020 61x—9 12 OÙ

| LE JoS. CHOQUETTE
Le club de Jos. Choquette sera au

grand complet dimanche contre le

Lasalle, ce qui veut dire que la par-
tie sera contestée. ;

Le club de Jos. Choquette qui a
remporté à date 15 victoires et subi

huit défaites contre les meilleurs
clubs, y compris la Maison David,
Chappie Johnson et autres, devrait
faire une belle lutte au Lasalle.

Donc, en foule au Stade du La-

salle, dimanche. .

CLUB “E M.” DE

TETREAULTVILLE

La direction du club de baseball

“E. M.” Tétreaultville a terminé ses
préparatifspour safête champêtre
qui aura lieu aujourdTiui au terrain
du club. situé rue Hochelaga coin

Taillon à Tétreaultville pour 1.30
pm. Il y aura des courses de tous

genres, pour hommes gras, course

aux trois jambes, lancement de la

balle etc. Les gagnants des diffé-

rentes courses recevfont de jolis prix.

SERIE FINALE AU
PARC CHAMPLAIN

Le terrain du Parc Champlain,

l’un des plus beaux losanges de base-

ball de toute notre province, zera au-

jourd'hui le théâtre de is première

partie des grandes séries finales de
l'Association Ind, des Gérants de

baseball de Montréal entre le Parc
Champlain, champion de 1930 et le
Ville-Emard aspirant au titre.

vo.

  

~~ VOYAGE BLANC
© 11 semble fort peu possible qu'un
match revanche entre Newsboy
Brown de Californie et Eugène Huat
de France, qui se sont livré un com-
bat sensationtiel au Forum 1! y à une
semaine, et qui cause encore de nom-
breuses discussions dans les cercles

 

Ceci est l'opinion du promoteur Ar-

gë infructueux pour tenter de rame-
her‘les deux poids coq dansl'arène
pour un combat ‘de deaaseeraitdoJa.
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.quatriem
LE CLASSEMENT DES BOXEURS |TREUZE CHEVAUXDANS
DE TOUTES LES CATEGORIES

Pancho, Midget Wolgast, Chris Pi-| |

VINCENT FAIT UN |
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New-York, 19. —"La plus riche
course de chevaux le Futurity Sta-
‘kes, pour une somme de $125,000 se-
ra décidée demain à Belmont Park.
On s’attend à voir une foule mons-
tre à ce meeting ou se déciderout
aussi le Grand Natianal Steeplechuse
pour une bourse de $31,000. et la
sourse pour la coupe du’ Jockey
Club, à laquelle est attribuée une

semme de $15,000.
Treize chevaux de deux ans ont

été inscrits pour, çette grands, course

de sept furlongs. Top Flight, a C.-

Y. Whitney, est Ja grande favorite

et elle portera une charge de 127
livres.

SATRENTIEMEPARTIE
Philadelphie, 39. — Lefty Grove,.

Hle brillant lanceur gaucher du Phila-
delphie, championdu monde, a vain-
cu le Chicago de la Ligue Américal--
ne par le core de 3 à 1 hier après-
midi et a re‘aporté parJe fait même

 

contre trois défaites.

quipe de Coñnie Mack est le seul
lanceur des ligues majeures à at-:

teindre cotte marque on gagnant 30

victoires durant les onze dernidres.

années. Jim Bagby, lanceur du Cle-
veland, avait gagné en 1920, trente et une parties.
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‘Courses à King's Park
DU 19 AU 26 SEPTEMBRE
Première COURSE à 2.45 heures P.M.

ADMISSION: (taxe comprise) $1.50

rp
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pugilistigue lceaux, soit organisé.}

mand Vincent,qutvient d'srriverdof ff
Neéw York pris avoir fait un voya-|  

v3
=

M
n

T
e
n
e
À
"

A
M
A
L
A
L
I
L
I

 

su trentième victoire de Ja saison

Ce vaillant_ porte-couleurs de l’é-

 


